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La loi eat la loi, Allah eat Allah, M. Brébart eat 

. Bréba.rt. M. Brébart, qui condeacend à noua 

er « Chera Confrères », veut bien collaborer à 
Ire modeate feuille. On lira avec l'amusement qui 
vient ce précieux article, pour lequel eat exigé 

ça c'est engéré, il suffisait de parler, noua accor· 

avec l'entbouaiasme qu'on comprend) même 
lacement, même caractère que l'article auquel 

répond, 

LA DERNIERE HEURE 
t plus grand journal belge, le mieux renseigné (1) 

52, rue du Pont-Neof · 
Bruxelles 

Bruxelles, le 25 juillet 1931. 

Messieurs les Directeurs et Administrateur 
àu « Pourquoi Pas t '" 

4, rue de Berlaimont, 
Bruxelles 

, Messieurs et chers Confrères, 

~~ans votre numéro du 24 courant, vous me comblez 
aiment et je ne sais comment vous en remercier. 
Je ne voudrais pourtant pas laisser croire d certains 
~~es confri:res et d quelques-uns de vos lecteurs, que 
r:ip:e ou q~e je sollicite la publicité commerciale 

cta· s e en arllcle de rédactio11, lorsque j'en suis béné­
m~e, alors que Je la refuse d d'autres, daris de si 

reuses circonstances. 
Pour d' · rit- 1~s1per toute équivoque à cet égard, je vous 
d et Je suppose que je ne dois pas vous en requérir 

1:ePUbllt\r dans votre· plus prochain numéro, dans les 
lit~! caractères et d la même place où a paru l'article 

~ u M. Brébart 11. 

~U~dcopie d'une le;tre de M. Albert Colin, adminis­
rt di u 11 Pourquoi Pas r », au même Monsieur Bré­
cui Becteur de <<La Dernière He.ure 11, •rue du Pont• 

' rtt:celles, en date du 22 mai 1924: 

Cher MonSfeur, 

Les Trots Moustiquaires ont Z'inUntkm iN "°"' fo.Jrf 
figurer daM leu.r galerie. 

Notre dessinateur s'est cléfà P,ésenté à votrt1 bureau sa111 
ppuvoir obte1~îr que sa carte vous J 0.t 'JK]rtée. Ochs habite 
Liége. Il m vient d B~les qu'trrégulièremetit, le mardi 
parfois. -

Vous conviendrait-il de le recei;oir un four vera tt heu.ru 
un quart, à sr descente du train a. Liéget Il ne tl01'S pren­
àratt qu'une demi-heure. 

Je crots vous connaitre cusu pour me persuader que ka 
saucé à la moutarde à laquelle sont parfoi• aocommodtea 
de fortes personhalftés comme la 'llâtl'• ms saurait vous 
effraJJf!IT. 

C'est' ce qui m11 cUtermine • 1IOVI ciemandet dt recevoir 
Jacques Ochs. 

Agréez, je vous prie, cher M<mMeur, Z'ezpr1Maion a. mu 
sentimen.ts trù dmtngué1.. 

Par procuration Pourquoi Pae? 1 

L' Jl.dmini8tratwr, 
(B.) Albert CoUn. 

2• La copie de ma réponse Il M. Albert Colin, en dare 
du 22 mai 1924 éaalement { 

Mon chflf" Con/rèr•, 

Votl.9 m'étonnez en me disant qwe le de$$fnateur Ochs 
s'en présenté à mon bureau nm pouvoir obtenW- que .a 
carte me fflt portée. 

C'est sans doute parce qu'il est venu en dehors de mu 
heures halntuelles de réception et 1''a paa accepté qu'un 
renàez-vous lui JfJ.t flXé. 

Ce rendez-vous efJ.t d'ailleurs été pour lui un dérange­
ment inutile, car ma bobine ne me paraft pas du tout i11té­
ressante â « crQquer », de même que je n'-ai aucunement la 
prétention d'être au nombre des « fortes per!<mnalités , 
qui ornent la galerie des c Trois Moustiquaires 1. 

Ils n'auront aucune peine à découurit' un meilleur sufet 
d'eJ.-positton. CrOJ1ez-mof. 

Et pUis, vous allez peut-être 111e trouver très ambitieua:, 
mais la popUlartté ou la réclame personnelle 11-e me tentent 
pas le moins du monde : mon plus vi.J désir est de contt­
nuer à e:i:er<:er ma 1-;·ofession très tranquille:nen~, sans mt 
présenter à l'admiration des masses. 

Agréez, je vous prie, mon cher Cœifrère. 1>0UT vous­
méme et pour « Pourquoi Pas? », l'upreslrion de mea ~ 
timenta tr~I cordiauz. 

(s.) Maurice BrébaTt. 
,. 

ROYALE - TRAITEUR 
" ' • .J 
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l'ac'ier forgé con.fère à ·1a Nouvelle .. · 
f·ord sa résistance et sa robustesse 

Une grande quanUt6 de pièces en acier forgé entrent dans la 

construction de la Nouvelle Ford - un plus grand nombre que 

dans n'importe quelle autre voilure d'un prix approchant. L'acier 

forgé est fabriqué à chaud sous la pression de gigantesques 
marteauK-pllons. Ce procédé confère à la matière une résistance 

alliée à une légèreté qui ne peuvent être obtenues avec l'acier 

coulé et estampé à la manière habituelle. Plus de 70 pièces en 

acier forgé entrent dans la fabrication de la Nouvelle Ford. Et ceci 
n'est qu'un des nombreux éléments qui contribuent à l'excellence 
de la construction de la Ford. Rien n'a été sacrifié en vue de 

réduire le prix de revient au détriment de la qualité. On n'a employé 

que le " meilleur,, et suivant les plus récentes formules d'usinage. 
Seules les ressources de la Ford Motor Company, son organisation 

et ses méthodes ont pu produire cette voiture exceptionnelle à un 
prix aussi bas. Mals Il importe que vous vous rendiez compte 

par vous-même de la réalité de cette merveilleuse technique qui 

fait honneur au génie qui l'a conçue et réalisée. Pour cela li 
suffit que vous vou~ rendiez chez le plus proche distributeur 

qui voua en fera très volontiers la démonstration. Tout au moins 

demandez le catalogue V V 51 

D!MANDE.t NOS C!ONDITIONS Dl PAIEMENT 

REMARQUEZ CES CARACTéRISTr 

QUES DE LA NOUVELLE fORO 1 

Balle appare,.ce des cat1onerles -

erano thoh de tttl\te• - A,11r 

lno•110abte - Pare-brise en .errl 

lnéclatable - Quatre omorllsUV'
1
. 

h11dr~ullques Houdallla à do~bll 
oetion - Sh !reins 111en~le11•. enlll· 

ramenl prot6gés - Grand no"'D'
1 

oe pl!lces en acier lor11• Pisto•I 

en elumlnlum - Soupapes en 11111~• 
alllco·chrome - Pont·artltr• ltO~ 
auatlt flottant - Vlngt·quatre roii!•• 

ments à billes et li galets - Plu&~· 
100 kilomètres li l'heure - A,c&!I< 

raflon rapide - Contrble el•6 ~ 
S6curlt6 - Economie - Duragililii 

LINCOLN AVIONS " 

t- OR D M 0 T 0 R C 0 M p Alit 
(Belgium), 1. A., ANVfRS 
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Yos admirateurs seront assez surpris ·~ constater 
qu'il vous a fallu sept ans ppur vous apercevoir que, 
décidément, je manquais Il votre gloire ou que vous 
,nanquiez à la nôtre. 
·C'est un peu compromettant pour votre rlputation 
~·hommes d'esprit et de. conception rapids. 

Permettez-moi de vous faire remarquer que vous 
auriez évité cet agaçant inconvénient, si vous aviez eu 
Lz bonne inspiration de me demander, Il nouveau, mon 
•Pis sur l'opportunité d' une telle publication. 

je vous aurais déconseillé de gaspiller. ainsi, une 
p!Jce précieuse que vous auriez pu employer d' une 
f~çon bie.n plus profitable po.ur vous, en la consacrant d 
quelque cc forte personnalité » que la réclame et la popu­
liirité séduisent davantage. 

Mais, je ne veux pas retarder le plaisir que vous aurez 
A publier: 

3° La déclaration de principes qui a été insérée, sur 
ma proppsition. dans le.s statuts d'un journal dont je suis 
devenu administrateur en juin 1927. et auquel collabore 
11n à1 vos directeurs: 

La SocléU a pour objet 1 

!• La publication et l'exploitation : Il) d'un ou plusieurs 
1owrnaux politiques, dont le programme, basé mr lu prin­
cipu de la déclaration du Droits d~ ;'H<mune •t àe la 
C01Utitution belge àe 1830, s'impjre <Wm ses {ITande& lignes 
du décisioIU adoptées P"r le C<nigrèa du Parti libéral pro­
vrnmte; 

2> L't.rploitation àe la publicité '11. général par l4 t10ie 
de la presae ou autrement. . 

La Société s'i11terâit 8trlctement d'accueillir, dans ses 
d1rerse.s publications, n'importe quel tezte rémuneré par 
du tiers, part1cu.liers, sociétés ou. gou.vemement et préserité 
OM: letteurs comme informatiOM àésintéruséu Oii opinion 
llnctre de la §daction. 

La Socié!I ne pourra vendre ou céder auct4n du dfü 
fOllrnau.i 3a11$ imposer à l'acheteur ou au. conce6'Wnna.irc 
rtngagement àe respecter la clawe1 ci-cùswa. 

Ces dispositions qui existent également dans le règle­
llltnt d'ordre intérieur de u La Dernière Heure », seronl 
IT~hainement incorporées dans' les statuts de notre 
société. Nous supposons qu'en hommes de principes 
fermes et de grande probité «journalistique», vous les 
•wz inscrites, depuis l(mgtemps, dans vos cœurs. 

4 Le premier paragraphe des conditions générales de 
: 01.re larif d'annonces où est rappelée la ligne de con­
Hlllte professionnelle dont s'honore 11 La Dernière 
1:11~~e>1, et qui lui a valu quelques inimitiés largement 
-·.,,ensées par la confiance du grand public: 

Ion~ c D~e Heure » refuse de présenter dam ies co­
,11111 ' comme information objective ou article déalntéressé 
,e:i::~ de 1a rédactüm, des notes tendancieuses et des 
le111t réclame commerciale ou ftnancière, pa11és direc­
men~t ou inctirecte11Unt par de3 «er1, aociétés, gouverne-.... °" Pllrtfculier1. 

n ITllJ>Ort • 
ltre bien e Quelle annonce ou pu.blicitif rémunérée doit 
1lllmtr ,CIPIXirente fJt tndiqule comme tslle, soit par vn 
de 0 et Ordre, sott par la mention c communiQ1lé >, ou 
la ~e autre /aç<m iU{lée utile par in adminutrateu.ra de 
r~trnd ftre Heu.ri » pour éviter tcut1 éq1'iooque dam 

u lecteur. 

11o1!::~ votre habituelle bonne foi, vous reconnaîtrez 
lieur iers que, si les dire·cteurs de «La Dernière 
lllllle~ » !Pnt des «marchands de. papier», iLs ne dLssi-

c Pas le pavillon de leur marchandise • . •' •at P<U dow 4 tout le moruù. 

Pour ma part. j ' avoue qus j'éprouve aussi une tr~1 
vive satisfaction de n'avoir jamais da renie.r les principei 
politiques dont je suis, depuis de nombreuses années, 
un des obscurs serviteurs. 

Talent ou non, je plains ceux do11t l'arrivisme insatia­
ble 11e peut se paye.r cet agrément, pour lequel ü faul 
plus de caractère que de richesse. 

Et, lorsque je contemple le côllier doré qui est. d'or­
dinaire, l'apanage des situations ... élevée.s. je me con­
sole, aisément. de n'avoir plus aucune chance de deve­
nir évêque, premier ministre ou chambellan d la Cour 
du duc de Baccara. 

Les ambitieux regrets que vous m'attribuez n' exis­
tent donc que dans votre trop bienveillante imaaination, 
et dénoient une information fort incomplète. 

Mais quelle que soit la source pure d laquelle vpus 
l'avez puisée.. je vous réitère mes remerciements pour 
votre témoignage de charmante confraternité, et je vous 
prie d'agréer l'expression di mes sentiments non moina 
cordiaux. 

Maurice Brtbart. 

Ou nou1 nou1 trompons fort, ou il noua Mmble 
bien que ce M. Brébart n'est paa contenL 

\ 
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·Le Révérend· Père De Groote 
Il existe, entre l ' état militaire e.t la profession de 

Jésuite. une communication qui, pour n'être point immé­
piatement apparente, n'en est pas moins profonde et 
réelle. C'est à l'assaut de. Pampelune qu'Ignace de 
Loyola esf frappé doublement rl l<1 jambe et à l'âme. La 
pertuisane et la grâce divine atteignent de consen•e ce 
chef de bandes à la fois ardent et fin,- fin d'une finesse 
Jln peu s~che, comme ces montagnes de la Pyrénée 
espagnole d'où sort ordre va bientôt essaimer, - ardent 
comme le cllœur aux mille cierges d' une église. des 
Pères, tandis qu'au Salut dominical de cinq heures. des 
voix aguës des gosses câlinent les fidèles, que baigne 
le Rorate Caeli, desuper. Capitaine, Loyola va dér1om­
mer « cpmpagr1ie.» l 'ordre qu ' il f onde: le Supf rieur ciura 
~ titre de général: la charte de ses religieux s'appellera 
«les ~ercices 11. Aux Père.s, aux r1ovices. aux ftères, 
aux élè1Jes, on ne parlera que de combat. Mtrlitonnes­
ques un ta11ti11et, des devises latir1es ou françaises, 
toutes également mt1rliales, vont fleurir 111 mt!moire de 
ceux qu; ont reçu l'uemprei11te11 : Nunquarn retro! Bo· 
num certamen certavi ! Repos ailleurs!... Bigre t Com­
battre qui, combattre quoi~ Se comba/lre soi-m2me., 
répond le Saint, et le Siècle et la Molesse, et la Chair 
et tous les diables t Et, cpmme c' 11st un homme positif, 
et que le soldat e.st aussi un politique, il s'agira Tlommé­
'Tnent ...- en celle fin du X v· siècle, OÙ l'esprit de la 
Renais-sance a débrLdé toutes les curiosités, suscité des 
Erasme, des Rabelais et des Montaigr1e - d'opére.r une 
sorte de contre-Rerulissance. par envelopp~ment des ailes. 
La Compagnie de Jésus va prendre it. la Renaissance son 
'arec, son latin, ses sciences naissantes, comme l'on 
prend à l'ennemi canpns et munitions. Et c'est ave.c ses 
armes conquises qu'elle va contribuer, pour une bonne 
part, a fonder l'empire du classicisme chrétien. vingt 
fois plus durable que celui d'Alexandre.: quant nous 
disions qu'on 11e batit rien de so:ide, sinon par le glaive, 
spirituel ou temporel. .. 

Les Jésuites de Sainte-Barbe, 12 Gand, où le jeune 
Dixnludois Henri De Groote se couvrait a~ lauriers 
entre 1872 et 1880, ne se dérobaient point aux traditions 
pugnaces de l'Ordre. Dans la division des H grands ». 
les élèves d'élite faisaient partie d 'une troupe de 
<c zouaves pontificaux» qui, le soir, re.cevaient l :instruc­
tion militaire. Uniformes papaux, carabines, évolutions 
sur le terrain: du pré-scoutisme, plus pittoresque que le 
vrai. C'est ainsi que De Groote potassa le maniement du 
flingot, à côté d • u11 petit gros aux yeux ble.us et vifs q.ui 
s'appelait Herman Baltia, et qui, lui, devait tout à fait 
tourner du côté des galons. 

Un jour, les zouaves de Salflte-Barbe furent invités 
12 défiler devant le P. Desmet, le missionnaire de.s Mon­
tagnes Rocheuses. Le Père Desmet, pour montrer aux 
élèves ce que c'est qu'un miles Christi, s'amusait à 
plier de.vant eux des pièces de bronze ou d casser des 
thunes. Cet hercule de la Croix, revenu depuis peu en 
Europe, avait exig~ que L'on castlt son lit dans un coin 
'de la cour; il protestait qu'étant habitué de dormir depuis 
vingt ans à la belle étoile, il ne. mijoterait pas dans ~ 
vase clps d_g la c11ambre monacale. 

Ds tels uemples créent d'ln8ffaçables souvenirs.Plu• 
de trente am avaient passé. Le zouave Henri de Groote, 
rhétoricien lauréat, était devenu le R. P. De Groote, 
professeur chez les jésuites de Charlt1rot. LA cruciftX, 
Je chapelét, la règle tach.'' d'encr~ avaleni lt4 "' 

seules armes ... Tout d coup, le canon de Loncin éclalt, 
et De Groote, nanti de la permission rectorale et provin· 
ciale qu' il lui fallait, court s'engager cpmme aumôni11 
volontaire. au 1•~ r~gimeflt de Ch11ssei.gs à pied. A ce 
chasseur à pied d'un nouveau genre, il convenait d'frr1 
monté, comme un capitaine: un g1os chei•al blanc-ai 
orasseur fut réquisitionné sur lequel De Groote fJ 
campagne. Le prêtre et sa monture étaient dtvencs 
Ugendaires, et l'ensemble avait été baptisé par les /lom. 
mes: 11 Le confessionnal >1. 

Ainsi juché sur son albe monture, .pareil à quelqut 
La Fayette apportant. l' absolutiôn e.n place de Conslilc· 
tion:le Père De Groote confessait d tympan que vtu.~·hl, 
sans lcicher l'étrier, penché quelques instants sur l'enco­
lure... Et sans doute que ces confessîons·l~. enlrt 
deux éclatements de 77, devaient ltlî sembler plus facilt1 
mille /ois et plus agréables à liquider que le:> eff11sion1 
psychotogiques des complexes pécheresses de l'avanl· 
guerre, toutes trempées dans du Paul Bourget .. P/llS 
faciles, oui, et plus ugréable_s que ces doulQureux d'~4ll 
qui parfois mettent aux prises, lorsque le bruit des ftuil· 

lets tournés remplace celui du canon, la persuasion tl 
l'onction du prétre. avec l'agnosticisme ·ou le pes~illlisml 
des dmes inquiètes.·• 

Les violences, les entraînements des hommes qiS 
agissent ne font pas peur à l 'église; et peut-btre qu·1t1 

craint moins, pour lE: salut de ses puailles, le cllqu~~ 
des verres que l'on brise à l'étape et le rire des ~fa 1 

Jons culbut~es que la modulation presque immobile 41 

certaines flütes .. \ 

. Ainsi donc, le Père De Grpote faisait bonne moiss~; 
du beau travail. Mais peut-itre quB nous allions an .

11 fort, tantôt, •n in.slstant sur les agréments du m~t111: 
Car si les confessions de soldat peuvent !tre << p~of~a· 
sionnellement » agréables, parce. que souvent /ru& u~111 
ses, il y a les contingences, nous voulons dire ILes ~III 
et les balles dont elles sont parfois ponctuées. e .,. 
De Groote fit largeme.nt connais&ance avec c•~ co~lif' 
gences-là. Engagé avec le régiment 4 Sart-Tllma t·

1
,1 

reçoit le bapMme du feu sans broncher, galvan~a~ rt· 
hommes par son enjhousiasme.. · Puis c'est la "~iaill'• 
traite sar Anvers: l'aumônic .,clwrt•. adjurl ravi 
panu au b•soin lc1S soldaU. .1 

A p8in1 nt-on 11alll1 que ~iml• ruia.JU", 1-1 ~ 
ii' Anvs.rs oomm1n~ent: • .... D1 Groot1 ~ 

. ' ~ 
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ux fois. lég~rement d'ailleurs, d Haecht: quelques 
UJS plu~ tJrd, et sans qu'il uit co11)eflti a quitter u11e 
:onJe le harnuis, il est blessé une troisième fois à 
J/ines. Ses b/essure.s ne sont pas fermtes: il faut 
/rt en retraite. pourtant, car l'ennemi déborde à 

Ouest ·di: la p/11ce /or te. Le terrible e~ode vers l' Y $el 
mment'e alors. dont le Père De Groote, avec bonho­
ie, vèut bie11 corn·enir u que ce /u.t très dur 11. 

Laguerre de position s'annonçait. Notre aumônier s'y 
o.iigua. En mai J 9 J li. devant Dixmude. sa ville 

e, il reste un jour. pendant plus d'une J1eure, à 
m~tre.s de l'ennemi. sous un feu terrible. tnmspor­
de°s blessés, leur prodiguant les premiers ~oins. Par 

OIS fois, malgré la dé/ en se. il retourne à ce poste 
nJcé. Au d~but de 1917. il aperçoit un blessé gisant 
Jm cents mètres en avant des ligne.s. sous le feu. Le 
t1e De G1oote part Le relever. accompngfl(i d'un autre 
ügieu.\, le Frète Erkens, lui aussi jésuite. Comme les 
ux Jrommes évacuaient le blessé , une balle fracass.e le 
r~sdu Père De Groote. Celui-ci. sans peula sofl sung­
oid, retonrne à la tranchée pour y quérir du renfort. 
orsqu'il re1•ient, toujours sous un feu nourri, il l1ou11e 
n i-ompagnon fr«ppt! à mort. 11 l'absout sous une tem­
ête de fer:- et dirige le sauvetage du soldai qui gisait 
lllre les lignes. JI est cilé à l'ordre du jo111 de l'arorée. 
'n peu plus tiird, en novembre J 9 J 7. un avion angLilis 
. ~e. entre Reige,rs~·liet et Oud-Styiie11skerke. Dans 

0

Ml'ion brisé. les al'iateurs survivent. Les A Uemands les 
llraillent. Le Pi:re LJe Groote, avec quelques fidi'les 
1dnc.Jrdiers, se je.lie à l'eau ;.usqu'à la ceinture. et là, 

nt cible avec ses compagnons, durant cinq mortelles 
eures, il c/1emi11e à travers la nappe glacée, atteinl les 
virlleurs. les soustrait à une mort certaine. 

Enfin. c·e.~t l'offensive des Flandres. L'infatigable 
um6nier. perclus et cou11ert de blessures. accompagne 
· fantassins, les assiste. les exl1orte, les aide à 
urir ... 

Et comme ce cltrétien héroïque est en même temps le 
us toltr<1111 des hommes, il lui arrfre de consoler des 

de bra~·es gas, qui 11'11iment peut-être pas beaucoup 
Hurés. mais qui l'aiment, .lui, parce que c' e.st lui. 

Ce son/ M de magnifiques états de servie. : le Père 
' .. Groote en a d'autres encore; ce n'est pas pour 1ie11 

_ud e.st jésuite: ardeur et finesse, et, s'il le faut, poli­
que. 

CJr - pourquoi ne pas le souligner? - le Pi!re De 
'~te~ été l'un des plus fermes. l 'un des plus efficaces 
•trsaut?s de l'adivisme dans la 3• D.A. Celle-ci. on 
~li . it11it sous les ordres du génértll Jacques. Jac­

Dcs, Wallon de Stavelot, ne savait de flamand que fort 
~u. li ai-ait pns la peine, cependant, d'apprendre par 
u~~r de_ux. discours flamands, brefs et bien sentis. 
u· déb1ta11, se/011 les circonstances, ape.c u11 accent 
,1 :,11~·2tre n'était pas aussi flamand que ne l'est celui 
' rstinguelt quand elle joue l' A uglaise - mais quoi fi 

a~ ~hef de guerre, par constructipn. ne peut ~tre ... 
rN~ : Les Fli1mands de la 3• D.A., flattés. acclamaient 

!tss Jâcques 1> ~ pleins poumons, el ainsi, le conflit 
colmaté. 

Pourtant ' u · . . , . , • 
~ • ' / 11 /Our, la gendarmerie vint pre11emr qu 11 

·ofJfn °~ s~lut, un brancardier, venu d' une division 
, mee~' avait l'fotention d' organiser, en plein air, u11 

ing >1 sur la question flamande. 
De G 

fction ... ' 00te, alerté, accepta de fourni r la contra-

Le d' 
rh 1~11~nche tint, el, ai.1ec lui, la sortie, de l'église, 

a/ut, sou/i les rayons longs d' urL soleil blond 

qui fléchit dans un joli soir de fin d'été. Il y avait ltl 
beaucoup de soldat:; . plébéiens flamands, intellectuels 
catholiques des unit•ersités, toute une jeunesse dont la 
guerre fouettait sans doute les appfüts, mais dont le 
danger stimulait la ferveur. 

On vit surgir un jeune brancardier . li brJndissail une 
chaise, sur laquelle. il monta. Avec un geste de rappel 
·vers les hommes qui déjcl s'égaillaient, i l ar111or1ça, dan!! 
un flamand c/airowwrrt, qu'il avait une commu11icution 
Il faire aux soldats parlant sa langue. Il y eut u11 rassem­
blement. Lorsque l'affluence parut assez considérable 
au jeune harangueur. celui-ci toussa pour affermir sa 
voix . et ... Et il allait s'installer dans son exorde. 

Le Père. De Groote qui, non loin de lil, lisait son bré~ 
viaire de l'air d'un vieux surveillant qui suit ses gosses 
par-dessus ses lune.ttes, s'était rapproché, puis avait 
fopdu àans le groupe. li apparut au premier rang. 

«Voilà qui est parfait, mon jeune ami. fit-il d'un ton 
paternel. et vous avez bien raison de parler aux Flà­
mands de notre division. Ils ont grand b1:soin d' ~Ire 
guidb Moi aus~i. j'ai l'intention de leur dire deux 
mo.ts. Comme je suis plus t2gé que vous, malheureuse­
ment, et moins valide. /tétas! ;e suis sûr que vous vou• 
en voudriez de me faire attendre mon tour. ii 

Le jeune brancardier, ronchonna rit , dut céJer sci 
chaise. Le Père De Groote n'est pas seulement un infir­
mier et un confesseur: c'est aussi un orateur. (On 11 
vit bien lorsque,, après la b{ltaille de Merckem, il célé· 
bra. du llaul de la chaire' le 14• de Ligne et le J or c Jws­
seurs.) En ufl clin d'œil il avait reto1uné l'auditoirt 
et convaincu les jass de refuser toute audience à l'ora­
teur flamir1ganl. Peut-être. nous trompons-nous r Il nous 
se

0

mhle qr1e cet cl-propos malicieux. ce sens si net el si 
diplomatique de l ' opportunité, allié à tant d'11bnégation 
allègre, c 'est bien ce qui caractérise l'esprit de la Com­
pagnie de, Jésus. da11s ce qu'elle a de meilleur. s'incar­
nant dans ses meilleurs hommes. Car tous les Jésuites 
ne sont pas des Pères De Groote, c'est entendu; leur 
subtilité n'est pas loujours aussi sympathique et il n'est 
pas donné à tous d'ltre d~s hdros. 

C' e.st pourquoi il nous est agréable de retracer, 4 
grandes lignes, une carrière aussi remplie. 

Le puissant Brébart. directeur de u La Demi~re 
Heure u, nous empeche de publier, cette fois, la biogra­
plûe e.11 premii:re page. Nous nous en excusons vis-à-11is 
du Père De Groote 

Ce dernier, d'ailleurs, n'a point arrélé son activitt il 
l'armistice. Le bon patriote flamand a continué, après 
la guerre, ses fonctions d'aumônier dans la région 
d'Eupen. Malmédy et Saint-Vith, où il suivit son ami 
Baltia, et continua de lutter pour la cause bélge.. Aujour­
d'hui. c'est le repos, el. toute chargée de croix glorieu­
ses, la poitri11e du prêtre-soldat peut se gonfler d'une 
no/'lle fiertt. Car le destin n'a point voulu que, m~me 
dans la. retraite, il lui fût permis de délacer la cuirasse. 
Hemi De Groote, grand blessé de guerre, vieillit sanglJ 
dans un corset d'acier, qui, sous la soutane, maintient et 
supplicie en même temps cette rnrcasse qu'on n'a poi11l 
vue trembler et que le fer a trop labourée. Ainsi l'aumô­
nier de L' Yser continue-il de mettre en pratique, par la 
grâce de la souffrance, l'une surtout de ces devises, un 
brin poncives, dont s·ornent le cahier des élèves, cl1ez 
les P~res: Repos ailleurs 1 
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Le Petit·.Pain du Jeudi 
.'} ,. 

A Madame 
amie de M. Rockfeller 

dans l'éclat du soleil Rockfeller, et il faut cette n 
répandue par les agences pour que nous ayons le 
ment de votre existence: 

11 Londres 22 juillet. - Nous avons annoncé 
fameux diamant le 11Grand Mogol» avait été vende 
enchères et acquis pour une somme équivalant à 
de 2 millions de francs, pour le compte d'un riche 
ricain. 

» On apprend aujourd'hui que l'acheteur n'est 1 
que le milliardaire M. John Rockfeller qui est 1 

M. Ford, l'homme le plus riche du monde et qui 
faire présent de ce célèbre joyau à une jeune dar::t 
ses amies, à l'occasion de son anniversaire. 

» Le ((Grand Mogol nest actuellement en route 
l'Amérique; deux détectives l 'e.ccompagnent, dont, 
pour le compte de la société auprès de laquelle le 
a été assuré contre le vol. L'agent qui a été c 
d'acheter Je cc Grand Mogol » pour le comp~ 
M. Rockfeller, et qui doit le lui livrer, empor.t 
joyau dans un sachet de cuir que retient une chak 
d'argent suspendue à son cou, à mème la peau. n 

Beaucoup de remarques à faire autour de cette 
toire. D'abord elle inspire une méfiance. Elle se.:? 
film. Il y d'abord le titre: le 11 Grand Mogol u ~ 
celui d'une opérette, et qui s'adapterait jolimentàl' 
Le «Grand Mogol» ! un diamant connu. historique: 
ignorons son histoire, mais nous la devinons: s­
deur, boue, sang, poignard, poison. sortilège, h. 

Tous ces diamants classés. qui appa11inrent t 
radjahs. des empereurs, qui étoilèrent des scept · 
des couronnes, ont eu des aventures merveilleuse~ 
ont reposé sur la blanche poitrine de belles dame! 
ils connurent une houle gentille et chaude, ils 001 
des circuits dans les larges et généreux intestins de 
ves nègres, ils ont irradié des feuit rouge~ dans 
palais incendiés où des soudards violaient la reine· 
devant ses filles d'honneur, ils ont été bénis~ 
Saint Père et sont tombés dans les cabiners .. 
film, .Madame, nous montrera tous ces épi~li 

Vous êtes, Madame innommée, l'amie de M. Rock- , 
1eller, les ,·oumaux nous l'apprennent et nous vous féli- celui du policeman qui vous porte. à même Si' 

dans un sachet de cuir à chainette d'argent, ce r; 
citons. table 11 Grand Mogol 11 ! Nous demandons à voir~ 
i'amitié d'un grand homme, est un bienfait des dieux. la chaînette et la peau. . 
et M. Rockfeller votre ami, à la mesure et au gofit de Mais nous étant ainsi emballés, voici que la~ 

' notre temps, est un grand homme et même le plus, sion vient avec la réflexion. Ce uGrand Mogolt, n•R 
grand homme de la terre, puisque - sauf erreur - le que deux millions de francs. C'est tout ce que M. 
plus riche ... Vous participez à son éclat, à sa grandeur, feller dépense pour votre anniversaire. Avec ses 
à $3 beauté. C'est beau, très beau. ll n'est aujourd'hui liards et ses milliards, deux millions c'est quelque, 
de supériorité que celle de la richesse. Les héros em_bê- comme cinq francs pour nous. Supposons que c~~ 
tent le monde ils n'ont plus de place dans une société écrit ici, achète au (( Grand Bazar », une bf(I(·. 
aussi bien org~nisée que la nôtre; les savants font figure cinq francs pour sa bonne amie. Demander!'.' 
de mendiants· ils n'intéressent que comme des clowns .M. Max un policeman qui porterait à mème sa 
par les anecd~tes, aventures et distractions qu'on leur précieux cadeau à destination? . , 
attribue· les rois ont le mal de mer, tant leurs trônes Dans votre affaire, c'est le policeman qui p!tflo 
chancell~nt et le faste qui les entoure est miteux, râpé, l'importance, ce n'est pas le 11 Grand Mogol 11. dé; 
,comique ... Qu'esFce que la splendeur d'un palais royal Vous devriez accepter le bijou pour ne pas ) 
~côté de cellé d'un palais ae la cin~uième avenue.·: A~! à ce cher John (il s'appelle John, n'est-ce pas?'. 
notre Léopold II avait bien compris ces choses qui~ roi, garder le policeman et sa peau, parce qu~ san> 
avait envié la force et le rayonnement des grands hnan- policeman adjacent, ce u Grand Mogol 11 n a pl! 
ci ers 1 d'importance qu'un bouchon de carafe. . 0 • 

Vous, pourtant, demeurez dans l'ombre, ou bien noyée Voilà justement ce qui attire notre atttentto · 

~lllll«llllllllllllllllllUlllHIH"11111111»11111111111111111111111111111111ffllllllllllllllllllllllllllllllll~lllllllllllllllllllllllllllllllllltllllllllllllllllltllllllllllllllllllllllllllllnlllllllll' ~td 
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dv~tonsp:.s qu'à vous voir, le 11Grand Mogol», le poli­
n et vous (votre grâce, votre beauté, courtoisement 

pposées) constituerez un incomparable ensemble, une 
ne d'art,. mais nous ne nous doutions pas de la 
héance où était tombé un u Grand Mogol n. Alors 
i? et le 11 Régent » et le « Kohinoor ,, ... 

Tout enfant (allais rêvant Koh-i-noor, 
Heliogubale et Sardanapale 

1 le bon Verlaine. Est-ce qu'on va pouvoir se payer 
ca dans les prix doux? 

Vo~s excuserez John. li nous vient à l'idée qu'il a 
perdre de l'argent en Allemagne. le pauvre cher 
me, et que c'est pour cette raison quïl n'a pu vous 

· qu·un si médiocre cadeau. Au moins a-t-il ri!ussi 
co 'ugmenter l'éclat par l'adjonction du policeman, de 

urance, de la chainette et de la mise en scène. 
est comme cela que se font les bonnes affaires. Et 
r continuer dans ce sens ingénieux, il ne reste plus, 
dame, qu "à attacher des sbires à vos pas, dont tous 
regard& aigus se concentreront sur le sinus neigeux 

·luira le cc Grand Mogol ,, dans vos soirs triomphaux. 
cm de même, vos petites amies enrageront et c'est 
ien là 1·{f3Sentiel. Puis on nous décrira le coffre-fort 
ec secret mécanique. électrique et explosif. où vous 
Jennerez le cc Grand Mogol )) après usage. 
Voici pourtant qui est inquiétant: ce diamant risque. 
• e derrière ses parois blindées, de continuer à mou­

.• à perdre son réel éclat, nous voulons dire: à dimi­
r de valeur. Nous avons vu, ou senti, au temps de 
nation nos pauvres francs qui fondaient dans nos 

'hes, .nos tirelires et nos bas de laine. Pas besoin de 
conf~er à un banquier pour qu ïls 11 tournassent à 
~ b, ils faisaient ça tout seuls. 
·~u.s ~a\'ons, du reste, que la valeur du diamant ne 

l ainu_ent que parce que les magnats de Kimberley 
l\o~S!re~gnent la production, en en limitant la sortie. 

Per~a\ons q~e la perle de culture, nrtiticielle, vaut 
tison e ~aturelle; nous savons que le lapin dégotte le 
coure;·· t nous savons qu'il y a des diamants de la 
tst ""nne s_ur tous les marchés et que \a pierre précieuse 

\r-ur rien. 
l\UUS n' ~mpt en abuserons pas pour nous parer à bon 

le ~17· nous méditons seulement devant vous, devant 
~ni P~~c~:an et le_ u Grand Mogol » ... Toutes choses 

~!ais c .... r7s. ct meme la beauté ... 
et qu'av~~··etre que John vous appelle (( son trésor n 
du P~li~... e 11Grand Mogol» sur votre peau ou sur celle 
cieuse .e"!an, vous êtes pour lui la chose la plus pré­
envi<ins'(c in ~h~ world ». Alors ça va bien et noùs 
n<ius Po e. milliardaire .qui aime sa bonne amie comme 
1. uv1011s aim R" T d . 11 dans le er 1rette, ototte, quan un p1ssen-

urs cheveux suffisait pour les parer. 

~es '1liettes de la flemaine 
La montagne accouche ... 

ü cçmféren.ce de Londres s'est terminée par les oong1·a· 
tulations mutuelle& - po11r la galerie - qui mettent tou· 
jours fin aux palabres jntemationales, même quand on a 
failli se jeter les encriers à la tête. 

Résultat? ... 
La montagne a a~c:-,u::.hé cî·une souris. Ne nous plalanons 

pas: la souris est ln::l.·ensive, et tout cela eût pu tourner 
beaucoup plus mal. 

Aucun des problèmes eeonomlques et polltlques qut 
pèsent sur le monde et causent cette lourde inquiétude qU1 
est à. l'origine de la crise, n'a et.é résolu, parce qu'aucun 
de ces problèmes ne pouvait être résolu, mals la preuve a 
été faite que la crise ne pourrait être surmontée que par 
une entente loyale dei; puissances européennes et de l'Amé· 
riCJ.ue. C'est quelque chose. 

Nous ne croyons guère aux histoires de brigands &t nos 
amis français nous ont pa.ru quelquefois atteints de la 
manie de la persécution quand Us se disaient les victimes 
d'une vaste conjnration de la finance internationale. Cepen· 
dant. U semble bien que la proposition Hoover. si chaude­
ment approuvée. aussi bien à Londres qu'à Berlil1, ait ét.! 
une tentative ingénieuse d 'imposer à. la France presque 
seule le renflouement financier de l'Allemagne, pour le plus 
gra.nd profit des financiers anglais et américains qui avaient 
investi leurs Càpltaux chez ces grands organisateurs de l& 
désorganisation. M. Laval a déjoué cette Ingénieuse com· 
blnaison. n a su dire poliment mals fermement « non », et 
il a montré de cette façon que rien ne pourrait se faire 
pour la 11econstruct!on économique du monde sans le con­
cours de la France. 11 a remporté ainsi un gros succès per­
sonnel et un grœ succès national, rendant du même coup 
un giand service à l'Europe qui avait tout à. perdre en se 
laissant manœuvrer par l'Allemagne. n a même rendu ser­
vice à M. Brüning, qui pourra dire à ses adversaires hitlé­
riens, racistes, nationalistes: « Vous voyez. Vos rodomon­
tades n'ont servi à rien. Nous avons easayé d'isoler la 
France et de li'. faire chanter sous la menace de cet isol~ 
ment; la manœuvre s'est retournée oont.re nous. On ne 
prend ças del mouches avec du vinaigre. Donc. ma poli­
tique modérée. ma politique d'entente est la seule possible. :t 

OUBLIEZ vos ENNUIS, chassez votre cafard 
à la TAVERNE FRA~ÇAISE, 42, r. des Chartreu:&, Boura1. 
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Accord franco-allemand 

M. Laval a déclaré que les entretiens franco-ellemands 
de ParJs étaient l'œuvre d'Une collaboration confiante des 
4eux pays, et M. Brüning a corroboré. 

Que cette collaboration contlante soit désirable, personne 
n'en peut douter. Une vraie et durable pa.clficatlon de 
l'Europe n'est imaginable qu'avec un ra.pprochement tranco­
allemand à la base. 

Est-11 possible? 
D ne ta.ut pas se fa.ire trop d'illusions. La France ne peut 

pas se prêter à une revlslon des traités qui se ferait aux 
dépens de la. Pologne, de la Tchécoslovaquie, etc., sans dé­
choir de son rôle de grande puissance. Or, la revlsion des 
traités, avec suppression du couloir polonais et probable­
ment la restitution d'Eupen-Malmédy, sont le programme 
du peuple allemand presque entier. Aucun gouvernement, 
pas plus un gouvernement socialiste qu'un autre, ne pour­
rait l'y faire renoncer. C'est pourquoi ni la France, ni l8 
Pologne, ni les peuples de l'Europe centrale ne· peuvent 
désanner. Tout ce qu'on peut obtenir, c'est que les Alle­
mood4 d'aujourd'hui, comme les Français de la fin du 
XIX• siècle, remisent leurs revendications territoriales et 
revanchardes dans le. catégorie de l'idéal. Avant 1914, U eüt 
été impossible d'obtenir d'aucun gouvernement trançais 
une renonciation solennelle et définitive à l'Alsace-Lor­
Taine, mais e.ucun gouvernement français n'eüt fait la 
guerre pour recouvrer les provinces perdues, e.ucun Fran­
çais même ardemment nationaliste n'y eüt poussé, et l'ou­
bli commençait à se faire. 

Peut-être l'oubli se fera-t-11 un jour en Allemagne, quand 
les revanchards de tout poil se seront fatigués de criér 
de.n& le vide. 

Ne viaHez pas la Tour Japonaise 
aana aller déguster, 50, rue Dewant (200 mètres plus loin> 

lu spécialités du Café·Restaurant u LES QUATRE AS ,. 

Exigez le sucre raffiné de Tirlemont 

Le jlliement de la Haute Cour 

Voilà MM. Raoul Péret et consort.s acquittés. Les Catons 
de lia République ne sont pas contents, et le !ait est que 
cet acquittement politique est un acquittement de ca.mar 
rades. Il est assez comique de voir cette Jurldiction suprême 
de la République blâmer « certaines pratiques déplorables » e• absoudre ceux qui en ont usé. Mais l'e.d<7..iclssement de 
nos mœurs fait que nous n'a1mona plus à sa.crifter le bouc 
émissaire, et ce pauvre M. Péret avait pris le. forme de ce 
symbolique animal. n avait usé de sa puisSance politique 
pour faire faire une bonne affaire à des amis et 11 en avait 
lui-même profité. Cela n'est pas précisément conforme au 
règne strict de la « vertu », .fondement des démocraties. 
suivant Montesquieu; mais Montesquieu est mort depuis 
longtemp.$, et t-0us ces sénateurs, qui avalent tant de fois 
serré la main de l'accusé, se disaient c in petto 1 qu'ils en 
auraient !ait autant ou qu'ils en ava1ent fait autant que 
lui; ce oont les mœurs politiques du jour dans tous les 
pays parlementaires. 

ns ont eu le courage de leurs faiblesses. On en cite plus 
Q.'un dont le « ce.tonlsme » e.n cette occurrence eüt été assez 
odieux. Les ha.biles n'ont pas voulu se montrer trop durs 
pour le cama.rade qui l'avait ét6 moins qu'eux peut-être, 
parce qu'il s'y éta.lt pris trop tard pour adopter les mœurs 
du jour. 

Caaino-Kunaal communal de Knocke s/mer 

Samedi 1er août: Bal de grand gala. Intermèdes de dan· 
ses par Mla Castelli et Charlie York, danseurs fanta.1.sistes. 

Vedetres: le 2, Ritter Ciampi, cantatrice; 3, Dora Pau­
wels, cantatrice; ._ Alexandre Arsen1eff, pia.nlst.e; 5, Ger­
m&.ln.e Teuaela, cantatrice; 6, Maunoe Weréehal. Yk>~ 

· llstei '• Jeanne GU1lu, eantatm.. 

• 

L'effort allemand 

Un des heureux résultats de la conférence de lo!ê 
c'e6t qu'elle semble avoir montré aux Allemands qu'il; 
vent d'abord compter sur eux-mêmes, comme ont rai: · 
Français lors de leur crise monétaire de 1926, et )es • 
lors de la stabilisation. En Belgique comme en Fra.nœ, 
a pris le taureau par les cornes: on a fait des écon · 
et on a augmenté les impôts. C'est un remède. héro' 
mais élémentaire et souverain. Reste à voir si les 
ma.nds, qui, hier, encore. semblaient pris de folle, auroo: 
courage de l'appliquer. LC6 gens qui, ces derniers 
ont approché M. Brüning, ont confiance en lui. Cl$\ 
habile homme, discret, secret, rusé. capable d'éneralt 
que son intérêt personnel condamne, bon gré, mal i=! 
une politique modérée. Faisons des vœux pour le 
de M. Brüning au pouvoir. 

Machine à laver Express-Fra1pont, lave blanc. Dem. 
grat. Warland-Fraipont, 1, r MoL!sonneur8, Br. TéJ. JJ ' 

Un repas fin ..• 
et de.s spée1alliés bien arrosées, chez « Omer >, le 
rant intime du 33 de la rue des Bouchera. 

La meaae parisienne du Chancelier all 

La première démarche parisienne du chancelier 
a donc ét.é pour entendre la .sainte Messe, en CO!ll 
de M. Champetler de Ribes, ministre de4 pensions, pist, 
dix enfants, et qui représente, au sein du cabinet IA~-al 
familles nombreuses et bien bien pensantes. 

Pour faire ses dévotions, le chancelier BrUnlni 1 
choisi l'Eglise de Notre-Da.me-des-Victoires, que Loull 
ftt construire, en accomplissement d'un vœu, a.près là· 
de la Rochelle et la défaite des protestants. 

N'in!érons pas de ce détail que le chanceller BrilnlllJ 
chouchou attitré du luthérien Hindenburg, préS!~en! 
Reich, en veuille particulièrement à la vache à 
au point de communier, contre elle, avec l'âme du car 
de Richelieu, artJsan de ce Traité de Westpbal~ en 
para.laon duquel le c Diktat 1 de Versailles n·est que /il 
très petite bière ... 

Non - l'é.me allemande est s1 compliquée 1 - c·;;. 
Paix, la paix entre les hommes de bonne volont.é Qll. 
D• Brüning allait invoquer à Notre-Dame-des-Vlcto~'!> 

seul dépôt des vêtements Imperméables en v 1 
.poU de chameau chez le tailleur Richard StockJnil!, ' 
3, Galerie du R.Qi, Bruxelles. 

On dit partout 
que l'EAU DB CHEVRON. est la meilleure, puQe qa·~ 
au &az naturel 

L'église Noble-Dame-des-Victoires ett, 

en effet 

Proche la Bourse, l'égllse Notre-Da.me-de&-ViCIO~ 
roisse des coulissiers, et de leurs petires a,lllies surlOU• 
en effet, un sanctuaire e~ntlellement paciftque et 
pacUl&te. ·~ 

Joris-Karl Huysmans l'a décrit. n !ut une de$ e . 
s.a oonverston. C'est peut-être entre toutes. les él!US: 
siennes, celle où se manifeste la fol la plus ardeD'. t 
la plus désintéressée. Les flammes d'innOillbrabl<• 
illuminent son chœur et ses autels. Ses murs -0 
sous les ex-vo~os. - Jil 

Des femmes, épouses sages ou frivoles, et toU~ 
tltee p6ohere66es qui gre,vitent autour de la Bo .p 
ti!eœient œtte ~! < N~, fa.\tef lll'lf 
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00 mon ami ait le bon tuyau et qu'il m'acilète ce vison, 
GU ce tallleur. ou blen encore, ce rane de perles ... • 

eomme les al!aires ont besoin de stabillté, des ol!ices 
dirllls sont consacrés périodiquement à y invoquer la pe.ix. 

La paix, sous les auspices de la Bourse, le pieux chance­
lier n'avait pas mal du tout choisi. son égllsel. •• 

Conftdentiell Ne répandez pa.s cette 9.dresse: 
c La Bicoque ». Endroit charmant à Keerberiren. 

Le nu au littoral 

n'est p!IS du Nudisme. SI vous voulez la Vérité, lisez « Les 
Peaux de Brome », de Marc Lanval Un vol. illustré, 18 fr. 
Tootes librairies et Le Laurier, 5'1, me Clémentine, Anvers. 

Les colombes de la Paix! ... 

En sortant de Notre-Dame-des-Victoires, 1leonqué de ce 
bon M. Champetler de Ribes, .le or Brüning, dont d'énor­
mes lwiettes filtrent le regard contrit et papelard, dirigea 
ce regard, qui :;e fit attendri, vers la multitude dE15 pigeons 
apprivoisés qui picorent sur le parvis. 

Et le chancelier Brüning laissa tomber daDS l'oreille du 
candlde M. Champetler de Ribes: 

' Les colombe6 de la paix. Elles semblent ae plaire en 
ee lieu.» 

Mals les Allemands s'étant toujours a.tlrlbué deux Ames. 
'lllle ime double, si l'on préfère. il se peut tout aussi bien 
Ille le D• Brüning ait, en son for intérieur, assimilé les 
Jllieons de Notre-Dame-des-Victoires à ces Français que lul 
~ m collègue Curtlus étalent venus à Paris pour plumer 
le mieux qu'ils voudraient bien s'y prêter ... 

~Pour vos transformations 

de bijoux, Pour vos achats, consultez les ft.brlcants ~œllliers 
U7aen ftèrea, 28, r. du Marché-au.x·Poulets (fondée en 1855). 

'IJ. 

.!A semaine de M. Heyman 

IA semaine de la Fête Nationale a été consacrée à M. Hey­
llllll. A cette occasion, le ministre de l'industrie et du Travail 
' Uboré son bel uniforme, coüfé son bicorne à plumes, 
aœtoché à son petit torse constellé d'or des crachats et des 
lllnds cordons. Puis il a parlé ... 

1eM. l:ieyman a parlé devant les 10,000 décorés réunis dans 
hall du Cinquantenaire. n a parlé vingt minutes et en 
~d, probablement, pour qu'on ait l'impression qu'il parla 
llrant \Ule heure. Pen:onne n'écoutait, sauf les haut­

~_:e~i:s QUI renvoya.lent à tous les échos des brlbeS de ces 
.. ~...._ QUI sont propres à M. Heyman. 
.,.~ ce fut au tour de M. Van Dievoet, qui fit, en fran­
-. une longue conférence sur l'Agriculture. Le Roi avait 
~.~sage précaution de n'apparaitre qu'après que fussent 
--= les flots de cette éloquence démo-chrétienne. Les 
~~d~ements qui saluèrent ces discours turent si peu 
-"''Ill qu'un loustic décùtta· n . 
Illat aurait fallu tourner les haut-parleurs vers les mi-
~~· P<lur qu'Us entendent au moins qu'on les applaudit. 

et d'a:detnaln, M. Heyman remtt son bel habit, son bicorne 
devan~ l'es décorations. Il parla au Palais des Acadéplles, 
n lit l'~~écorés pour actes de C-Ourage et de dévouement. 
·~ un e des héros de Hornu-Wasmes, dont U vanta. 
Cttte laps11&, l'admirable c stoïsme >. 

t:t ~fo:· M. Heyman parla plus longtemps encore, car il 
llland. tour son discours trançaia -2t aon discours t!a.-

~tel.Restaurant 
ia.ia, boui 
Sea 'Pécia~a.rd Botanique, Brux.elles: un cadre éharmant. 
dee Ptll d tés, ses plat& ~ jow>. • œve ren~ée, à 

et Plu.s blodérés. 

M. Cocq est pointilleux 

M. Cocq est un ministre métlculeui: il réagit à. l'injustice. 
si minime soit l'injustice. 

L' c Etoile Belge » avait publié la réponse à la qu~'on 
posée au ministre de la Justice par M. le député ll'ouca.t~ 
visa.nt les prétendues menées contre la Fra.noe du duc de 
Guise. 

Voici cette réponse: 
La loi du 12 février 1897 autorise le gouvernement d e:z:.. 

pulser du ro11aume l'étranger qut c par aa C011dufte com­
prcmtet la trcmqufllité publique ». 

Le a11c de Guise ne s'est jamais départi de la réserve 
imposée ~ tout étra11ger autori8é à séjcurn.er IUT son ûrrl­
tofre. 

L' c Etoile Bela'e • ajoutait en commentaire: 
Si u n'e6t pas d'une SJtntaxe f:rréprochable, c'est d'un 

bcm semi parfait. La réponse est telle que nou.1 l'attendfon1 
du ncu.veau mtnl$tre cte la Justi.ce. 

Cette accusation contre son style émut vivement M. Cocq. 
n écrivit aussitôt à l' « Et.oile » qu'il n'avait commls aucune 
inconectlon et, pour le prouver, il communiqua à ce journal 
la minute de sa réponse écrite de sa ma1n et la copie 
envoyée au grel!e. Notre confrère put alnB1 se convaincre 
que les deux textes portent les mots « sur notre territoire • 
et non c sur son territoire>. C'est l'imprimerie duc Moni­
teur > qui est responsable de l'erreur. 

C'est parfait; voilà tout le monde rassuré: M. Cocq con­
nait la syntaxe. A vrai dire, on le savait déjà ... Vieux rou­
flers du journalisme, nous plaignons M. Cocq s'il a l'épi­
derme assez seruslble pour qu'Une bénigne observation le 
mette a.lns1 en action et l'amène à faire, documenta à 
l'appui, une démonstration en quatre po1nts ..• 

Notre pays ' 

Nous ne le connaissons, avouons-le, que très peu. Et cepen­
dant, Bruges la moyennageu.se, par exemple, vaut d'y passer 
~ hUltaine. Retenez vos chambres à l'hostellerie Verr1est, 
da.ns cette antique abbaye dotée du confort moderne, au 
patron accueillant, aux prix doux, à la culslne soignée. Parc 
gratuit pour autos. D1ner-<:oncert le dimanche. Téléphone: 
Bruges 397. 

Un écho de la fête 

Les Français résidant à l'étranger tiennent, eux aussi, à 
la pri.<>e de la Bastille. L'un de nous passait, le 13 Ju1llet, au 
soir, dans une petite rue d'un de nos faubourgs. Au balcon 
d'une maison de fort modeste apparence se tenaient un 
monsieur et une dame qui, gravem•mt, hissaient les couleurs, 
un immense drapeau bleu-blanc-rouge; derrière eux, massés, 
immobiles, tête nue, dans la place, on voyait leurs enfants 
et leurs amis, tandis qu'un phonographe jouait la Marseil­
laise. 

Le leDdemain soir, le drapeau était toujours là et des lan· 
temes vénitiennes llluminaient les fenêtres, on entendait 
rire et chanter, le phono lançait les mâles accents de i.e. 
Marche Lorraine. Et le 15, à quatre heures et demie du ma­
tin, ces Français cent pour cent célébra.lent toujours l'anni­
versaire de la prise de la Bastllle ! Et dire qu'!l y a des gens 
qui prétendent que nos voisins du Sud manquent de per· 
sévérancel 

Trop de p1·écaution ne nuit pas 

vous emporterez en voyage oe que vous avez de plus beau 
et de plus neuf. Pourquoi vous attirer des soucis quand la 
COMPAGNIE ARDENNAISE se charge de prendre VOS colis 
cberz; vous et les remettra à destina.tion endéaDa les v1nst­
qua.tre heures. Tél.: 26.49.80. 

112-114, avenue du Por.t, à Bruxelle$. 
Directeur &énénl: M. Van BuyJaere. 
surew du. oent.re: 28, b. Maur. Lemonn1er. 'Mt W.81.l'l. 
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Prix académiques 

Parmi les prix heureusement décernés cette année par 
l'Académie Française, nous avons signalé celui du bon 
poète belge Adolphe Hardy, qui s'est vu attrib'.ier le &rand 
prix de la langue française. Celui qui !ut a.ttribué à notre 
confrère du c Journal des Débats » Raoul 1'\arsy (le prix 
Calmann-Lévyl ne nous a pas !ait moins de plaisir_ 

Ce vieil ami de la Belgique et des écrl\'ains belges est. un 
aimabie survivant d'une générai.ion littéraire qu.i croyait 
à la littérature désintéressée et, bien qu'il comprenne à 
peu près tout, n'a jamais pu comprendre qu'on fa.brique 
des livres oo..'llllle des petits pâtés et qu'on les le.nce comme 
un produit pharmaceutique. 

Très au courant de la vie littéraire parlsienne, il s"y pro­
mène en philosophe indulgent et narquois. Aimant par­
dessus tout les idee6, il se l-és!gne aux injustices de la vie, 
même à celles dont 1l est victime, pourvu qu'il puisse jouer 
avec elles à les retourner sous toutes leurs faces en com­
pagilie d'un ami, à le. terrasse d'un de ces vieux cafés de 
Paris conune U en reste encore quelques-uns et d'où l'on 
regt\rde pe.sser le mouvant spectacle de la rue. Beau-frère 
de notre ami Edmond De Bruyn, 11 fut des collaborateurs 
<lu « Spectateur catholique li et de l' « Occident », membre 
du comifé de propagande caU1olique, dit co1u1té Baudrll­
lart. Il fut de ceux qui travaillèrent le plus utilement dans 
rombre à la reoonstitution de la bibliothèque de Louva.ln. 
Et tout cela fait que nous applaudissons de grand cœur à 
un prix aussl Justement et au.ss.I heureusement donné. 

A via aux lecteurs de << Pourquoi Pas? » 
~u l'a!!luence des pensionnaires - grâces en soient ren­

dues à la publicité de « Pourquoi Pas? ,. - la direction du 
PLAZA NEW GRAND HOTEL, 209, Digue de Mer, à Os­
tende, se volt obligée, à son gt·and œgret, de supprimer les 
menus du GLOBE à fr. 27.50 et 35 tr. -qu'elle servait en son 
restaurant aux mêmes prix qu'à Bruxelles. 

11 
I Les mercantis de Vincennes et nos chochetéa 

Ce n'était pas une mince ent.reprlse de loger et de don­
ner à manger aux mille représentants de nos « chochet.és » 
à la Semaine belge de Vincennes. 

'I 

Or, pour le logement, le propriétaire d'une ûnportante 
institution de jeunes filles (tout près de l'Expos~tion, .et. dont 
les pensionnaires venaient de partir pour leurs vacances>. 
proposa. ses sei-vlces qui furent agréés, précisément à cause 
de la proximité. 

n demanda autant par tête. Ses prLx furent agréés par 
le Commissariat général. Mals quand les « D!Sclples de 
Grétry » se présentèrent, li n'y avait pas assez de lits. 
Nous avons dit avec quelle ardeur les « "Disciples > protes­
tèrent et surent se faire entt:1dre. 

Ce rut au détriment des « Gilles » de Binche, lesquels, 
après un voyage éreintant et de non moins éreintantes cho­
régraphies, durent se contrnter, en cette déconcert.anw 
InsUtutlon de jeunes filles. ùe la dure pour sommier et 
d'une tente de fortune pour pbfond. 

Le lendemain matin, tourbu.s et rurleu.'(, les c Gilles » 
de Binche allèrent porter leuh doléances à quelques r.n­
clens combattants belges de Paris_ 

La Rallye Minerva 
Sous l'égide de Minerve, dans le cadre prestigieux d'Os· 

tende, la Perle du Littoral, la grande firme d'automobiles 
Mlnerva convie tous les propriétaires de voitures de sa 
marque à participer au Rallye qu'elle organise pour les 
21, 22 et 23 aot1t prochain. 

La saison sera il. son apogée et dans· tout son éclat. Ne 
vous privez pas du plaisir que vous procurero!!t ces journ.ées 
de sport et de plein air. 

Répondez à l'appel de Mlnerva. Une fête de bon ton et 
de supr~me élégance vous attend à Ostende. 

Règlement sur simple demande chee les agents Minerva 
1 · •~ au »lège à.e la :.oolété, rue Karel Ooms, 40, à Anvera. 
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Le point de vue dea anciens combattants 

Ce.1 anciens combat.tant.s se sont propose - et leur lrJ~ 
ma foi, eo vaut bien d'autres - de se montrer. en tou:{I 
circonstances de leur vie parisienne, les paladins de il 
cause belge, les soutiens, les défenseurs de leurs comp;.. 
triotes, et. de former ainsi, au sein de la colonie belge. Urt 
petite aristocratie agissante. Ayant, pendant la guerre_ ~· 
po.;é leur vie pour la Belgique, ils estiment pouvoir. !li 
temps de paix. mettre leur petit grain de sel dans ~ 
s.fi'.alres de la colonie belge. Cette prétention n·a, en vér.:~ 
rien d'exagéré_ 

Pour être convaincu 

que vous pouvez obtenir du bon café à des prix sans con. 
currence, venez fah·e une visite à !'ORIENTAL, spécia!is<i 
du bon café, 84, rue Neuve, Bruxelles Ce11 !ace de l'Innon· 
tion) où il vous est offert également de superbes prlm!$ 
pour tout achat de 1/ 4 kilo café (qualité réclame exceptttl. 
un salon de consommation vous perJllet de deguster, avant 
d'acheter. un délicieux café tasse à 80 centimes et un rlltrt 
crème ext1·a à fi'. l.50, préparés avec son mélange tin 1 
11 francs le demi-kilo. 

Quand les combattants a' en mêlent, 

ils n'y vont pas de main morte 

Un de.s membres les plus remuants des COmbarta-.-:i 
belges crut pouvoir, au suJet de cet incident de sat:· 
Mandé, adresser une lettre turlbonde à l'honorable M. C;.' 
ton, conunls.5aire général de l'Expositlon. 

Au.x dern!ères nouvelles, M. Carton n'a pas enco~e lr 
pondu... Et les anciens combattantS, !urleu.x de ce siltJ:!t 
officiel. ne parlent de rien moins que d'aller trouve? e 
corps M. François C<>ty, dont le journal « L'a.ml du l'i';· 
ple » réser\'e toujours le meilleu~..v.cuell à leurs plain:11 

et doléances. 
Il y eut jadis un Incident co~y-Vautel. Espérons qu·u »~ 

aura. pas d'incident Coty-Carton ... 
En tout cas. si les « OUies » de Binche ont é~ W1 p;: 

bousculés. ils ~ont. en train de prendre leur revan_che ... 

Un choix de 40 hora-d' œuvre fins pour 8 h! 
Les meilleures grillades de Bruxe'.les, les plus cop1eu.ses: 

les vieilles spécialités de la maison; les nombreux plats~ 
Jo1.1r : Taverne Olts, 1, boulevard Anspach (coin de J 

plaoe de Brouckère. 

Les anciens combattants et l'action directe_ 
d ~ L'action directe, les anciens combattants vieIUlent < i!t 

pratiquer contre le restau1·ateur mercanti coupable, ~1 
n'avoir abreuvé nœ compatriotes que d"un verre de b~~ 
piss:euse et de ne les avoir alimentés que d'une saui:.; 
r.houcroute, servie telle quelle. ~ans le momdre a..arè::!>­
àe charcuterie lce ne sont assurément pas d·aussl rnïS'!cor 
bles harnois de gueule qui peuvent sui>tenter les rudes 
tauds de Flandre et de Wallonie)_ • .; 

Ce restaurateur du « Zoo ». dont l'Œil de ' Pou:; 
Pas? » put constater les mauvais procédés. est d ~ ~ 
moins excusab!e (!Ue. pour le méme prix. un de $e', t:l 
gues de !'Exposition avait fort dignement tr:i!te 

th<x:he•es. --: 
Or - indulg1:nce ou Insouciance du C<>nunLssari~• .-r~' 

nouveau repas belge tut organisé chez ce mercantbi ~teD3 
caslon des journées des In\'al1des et des com a 
belges. . . si ~· 

Lors, le président Georges Heuse, à l'ordmau:e . 
iols et e.i ré$ervé. alla trouver un des corrunisStUJ;s~nif. 

« .Je vous vré' iens que sl nous sommes trait a enot 
l'ol}t été 400 de nos oompatrlo~es, nous flanquerons 1erc.inP 
crout-e saumâtre et la p!.s.$euse blère à la t~te du m 
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Et que si les garçons du « restaurant > ne font ,pas conve­
nablement leur service, nous leur botterons le derrière. A 
bon entendeur, salut! > 

Cet avertlssemenat produisit son effet. Le ~as f\lt à 
~ pres convenable ... 

Pour a.voir superbe mln& 
Et vlvre sans medecine, 
jeunes - vleux, fluets ou ronds, 
Buvez tou.s l'EAU DE CHEVRON. 

Au Roy d'Espagne 
Restaurant, Salle pour Banquets et ses Salons, sa. Ta.verne 

et e bières tlnes, Place du Petit-Sablon, 9. Tél. 12.65.70. 

Mécontent. 
Quelques Belges, ayant gagné gros aux attractions des 

Expœitions d'Anvers et de Liége, prirent, aussi.tôt après le 
centenaire, le traln pour Ps.rls, et all,èrent négocier avec l~ 
dlrigeant.s du pa.rc des· at~tions de. !'Exposition de Vin-
cennes. _ ,. 

Ils louèrent d'excellents emplacements qu'ils payèrent très 
cher et oil Us devaient installer des baraques à friandises, à 
loteries, à jeux divers. 

üirsque. quelques semaines avant l'Expo.sition, ils arrivè­
rent PoUr occuper leurs emplacements, on les a relégués dans 
1m tobi perdu du parc aux Attractions. Ils protestèrent, firent 
•alolr les conditions de leurs contrats. Mals rien n'y fit. Ces 
Dlalllel!l'eux, qui ont payé .aux prix fort des emplacements 
auJour<l'hUl occupés par cies maisons françaises, réalisent. 
lli~!ols des ~né!ices qui atteignent... de dix à quinze francs 
par Jour! 
Leurs prote~tatlons n'out eu encore aucune s1üte. MÎ!.ls on 

a!flnne qµe cette affaire ti:ou,yel'a. i;on épUogue en Justice. 

CHAUFFAGE CENTRAL AU GAZ 
GiORGEB DOULCERON 

491, avenue GeCJTges Henrf, 497 
Tel.; ~.71.41 BRUXEIJ:,ES 

Réunies -
Toutes les qualités sont réunies dans la texture des nou­
!~~ bas de sole MIREILLE JOUJOU à fr. 29.50. En vente 
~ les mellleures maisons. 

~ techriicien1J 
év Au cours de ces dernières semaines, le rebondissement des 
1.,~:inents a provoqué une abondante !loral.Son de commen­
-~ dont quelques-uns sont ~ inattendus et même éton­:t&. TeUe, par exemple, cette réfiexion que l'on a pu lire de 
eau et d'autre dans la presse à propos de la réduction de la 

rerture.or de la Reichsl:lapk à trente pour cent, laquelle, :an les augures économ!quei, n'a pas de signification déci· 
~ur la stal:llllté du mark: « Beaucoup de techniciens 
en nt même la théorie du haut pourcentage de couverture 

De or de superstition financière. » 
tet Pl11$ dix ans, le paradoxe est devenu l'a.nue habituelle des 
la~c~ens :ort occupés à démontrer après c0up des résul~ 
e?llb qu IJs n 11-valent pas prévus mals qu'US ne sont jamais 
~és d'explJquer. ~ savent envelopper de périphrases 
le?te& ntes tes dispositions les plus saugrenues des tréso­
éc1a1r:ux abots, leur trouver une excuse et une absolution, 
lllot !UI les situations les plus catastrophiques à la lueur d'un 
llll'S lie illrant d'llluslons, et travestir habilement quelques· 
teinen.L ces vieilles vérités éternelles qui reposent dou!llet­
tuiles. sar un fonds lnaltérabie de traditions et de certi-

U!\ ":: : donnent-Us les goüts d'être à la. page. Cependant, 
l'on ?!J>renn tn~estte et de retenue leur siérait mieux. Que 
<!:a sana e lnlstoire de ces dix années et l 'on se souvien­
t.1~ i:1n

1 
e que les économistes et les techniciens le:i plus 

P ua qua.wiés ~ sont .. .r:égulièi'ement tieh~ dedans 

avec un t-0uchant ensemble, qu'US aient célébré la produc­
tion à outrance ou l'usage des crédits gonflés à pleins 
comptes, ou quoi que ce soit des nouveautés économ1ques 
chautés tour à tour et crevant régulièrement ensuite comnie 
des bulles de savon. 

Une superstition financière, la couverture or pour les ban­
ques d'Etat? n n'elllpêche que c'est avec des sui*rsti­
tlons de cette espèce que la Francé s'est mieux et plu.s vite · 
relevée que d'~utres pays et que c'est aveo des vérités et des 
dogmes de techniciens que l'Allemagne - et ellè n'est pas 
seule - est atteinte de cette maladie moderne qui s'appelle 
la crise économique. 

Les poètes, les amoureux ..• 

se plaisent à noircir du papier. Les rédacteurs i Pourqiwi 
Pas? également, d'ailleurs. Mals savez-vous que les idées 
'Viennent mieux quand on écrit avec un bon porte-plume, 
avec un stylo Bayard, par exemple? n semble, quand on 
emploie Bayard, que les mots, avec sa plume, glissent, vont, 
viennent sans effort, sur le papier. Au fait, vous qui me · 
lisez, vous en possédez cert&1nement un. n vous reste alot,s 
à l'offrir à votre pet1te amie. En vente dans toutes les , 
bonnes papeteries. Agent Général pour l& Belgique : René 
Hensenne, 11 rue Surlet, Llége. 

Brüning et Curtius n'avaient pas le même ton 

Après ses deux mes.sages de détresse, l'un adres.5é par 
écrit au président Hoover sous le couvert de Hindenburg, 
et l'autre, radlod11fusé directement à l'intention de 1( 
France, li va de soi que le chanceller Brün.lng ne pouvait 
pas adoptel' le ton crâneur qui n'est, du reste, pas dazis 
les cordes de cet onctueux centriste. 

Le D• Ourtlus, ministre des Affaires étrangères, tint, 
par contre, et pt!nèipalement au cow·s de .se.s déola.Ta.tions· 
à li\ p1·esse, à bien mettre en évidence que, s'il eXIBté plu­
sieurs Allemagnes, 11 appartient, lui, Curtiu.s, à une Alla­
magne qul, si elle veut bien mettre des gants pour la atr­
co.nstan.ce, n'entend pas rabattre autremeni son toupet. 

1 Détresse allemande, sans doute, sans doute, concédait 
en substance le D• CUrtius, mais cette détres.se n'est $1Ue 
fonction de la détresse Wl.lverselle, à la guérlllon de laq~ 
nous sommes tout disposés à donner notre con.cours. > 

E~. pour caractériser le si courtois accueil frança.J.s - le 
jour anniversaire d'lllle des plus foudroyantes otrensivœ 
de Mangin! - le Dr Curtius <le bon apôtre!) d.l.sait que 
cet accueil s'UWPire.it de l'esprit des Chequens. 

OBEMISES SUR MESURE 
Trousseaux coloniaux. 

Louis De Smet 

Hôtel Chaîne d'Or, Spa 

. , .. 

35-37. rue au Beurre. 

Coufort moderne. Rendez-vous des gourmets 
Restaurant à la carte et à prix ~e. Cave renommée. . 

Les Excellences àllemandes tinrent à payer.:,! 

leur billet de chemin de fer 

Quand les délégués des pays sol-disant allié.> prirent le 
rapide .spécial qui devait les conduire au débarcadère de 
Cale.ls, les Excellences allemandes parurent sur le q11a1 
de la gare du Nord. 

M. Pierre Laval se précipita vers les deux ministres: t 

1 Faites-mol le plaisir de monter dans mon salon. > 
Les det:.:< m1ll1st.res objectèrent qu'ils vecalent de ~ 

munir de billets de première 'clas;e pour prendre le train 
suivant (il ne devait partir que quelques mlnutes plus 
té.rd). 

« Qu'à cela ne tienne, fit en ria.nt Pierre La.Val, ~ ma 
voiture, V0\14 ue aerœ paa oontrôlés. • 

1 

l 

1 
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:2rün1ni et Curtlu.s acceptèrent. Ma!.s Us avaient payé 
leurs billets! 

& l'Allemagne ne règle pas ses dettes, du moins ses 
mlllistres n'entendent-il& pas user pour rien du re.il fran­
çais. 

Les bas « Jane » ~. Marché aux Poule .... 
Le.s plus .solides, lei> moins chers. 1s• paire aratuite. 

Automobiliatea 

Une Chl'ys!er vient d'accomplir sur le circuit de Fran· 
corchamps une randonnée. de 100,000 kilomt:tres en moins 
de 70 jours, sans remplacer une seule pièce du moteur. 
Venez essayer ces rameuses \•oitures qui peuvent vous être 
fournies avec châssis surbaissé, inversable. boite 4 vitesses. 
11. partir de 69,000 fr. 165, chauss. de Charleroi. Tel. 37.30.00 

Mais quelques Français songeaient 

à deux autres voyages! ... 

Oui. deux autres voyages, qui caractérisent bien ~es deux 
u1anières. le. Jrançaise et ... l'autre. 

En 19H, quand furent rompues les relations d1plomati­
que6 entre la France et l'Allemagne. l'ambassadeur alle­
m!Uld, M. c1e Schoen, fut escorté jusqu'à son train, spécia­
lement chautré à son intention, par le chef c1u protocole 
qui, avant de se séparer de ce représenta.nt d'un pays en­
nemi, s'inclina cérémonieusement devant lui. 

Mals, au moment de quitter Berlin, l'ambassadeur d~ 
France, M. Jules Cambon, fut copieusemem. injurié par la 
populace. En cours de route, son train !ut ar1·êté On exi­
gea de lui le prix du pa1·cou1·s jusqu'à la !routière fran­
çaise. Comme M. Jules Cambon ne portait pas sur lui de 
monnaie allemande, il fut retenu en gage. Et quand il 
rf:iagna son pays, déjà circulaient à son suje~ les bruits 
les plw; alarmants. 

Un bon conseil pour les vacances 

Ne pas s'aventurer sur route sans pourvoir sa voiture d'un 
puissant éclairage indispensable à la sécurité. 

seuls, les nou\·eaux projecteurs SUPRALUX fabriqués 
par WlLLOCQ-BOTTIN, à. Bruxelles, votts of!rent toutes lt:s 
garanties-. 
· Imposez cette marque à votre fournissew'. 

ART FLORAL Et. Hort. Eug. Drups, 32. cl. ct!' Pomt, 
38. r. si.-catherlne, 58, b. A.-Max, Brux. 

Ecriture et typographls 

Notre excellen~ confrère l\'i:e.urlce Sulzb€'.rger, de l' « Etoile 
Belge », pos.sède une écriture qui, à première vue, parait 
im1échitrrable. On s'y fait cependant; deI?uis tant d'an· 
nées qu'il !oumit aux typos du « Compte rendu analytique 
ciµ Sénat » une copie hâtive, irréprochable quant au fond 
et... ahuri.s.sante quant à la forme, 1l est bien rare que 
l'atelier lu1 !as..<.e demander un éclaircissement : les typos 
c1u « Moniteur » ont trouvé la clef de l'écriture sulzber­
gél'ienne ... 

Mais il arrive - oefa vient d'arriver à l' « Etoile Belge » 
- qu'un typo non encore initié aux arcanes de ce gra­
plllque hermétique, soit mis en cas de composer de la copie 
de notre confrère. Alors, c'est la salade! Le typo de 
l' « Etoile », ayant sué sang et eau, a composé dans l'es­
pace de vingt lignes, un texte !arcl de coquilles (numéro 
du 13 juillet 1931) dont voici deux spécimel'.s : 

Le nudisme à Seraing 

Jusqu'ici le nudisme avait pr~entt\ peu d'attraits aia 
habitants d'un pays dont le climat exig~ plutôt l'usage.pru. 
dent du gilet de flanelle et du tricot de laine que l'ab·andon 
toi.al des ornements vestimentaires. Mals est-ce la ca11tcu!1 
qui incite à. un 3-lmable laisser-t-0mbel'? Il ~mble que ~tte 
mode nou~·ene ait trouvé quelques adhérents ailleurs que 
:.ur les plages. Ces jours derniel's, on pouvait. admirer dans 
la longue et. popu:euse rue de Lize, ù. Seraing, deux prome· 
neurs à l'allure <or~ dégagée, qui, ayant soudain senti en •UI 

brùler le !eu d'un prosélytisme !enent, remontaient paît· 
blement le trottoir portant leur pahtalon sur le br!!$. li! 
s'étaient dit sans doute que, comme il faut bien comrmnœt 
par un cote, aut.ant Que ce soit par le bas. Les mollets nw 
le pan de la chemise frisottant agréablement dans la br.se 
du soir, ils avan~!\lent dignement. devisant :lllns dllut~ C:! 
graves questions de politique extérieure, car Ils mani!estaienl 
la plus complète indif!erence aux marques d'ahurWemen1 
tour à tour taciturne ou c1'une volubilité indignée, prodigufel 
sur leurs pas. 

ces deux honorables personnages n'avaient. pas plU$ l'ail 
que cela pris de boisson. Ils firent quelques centaines de 
metres, ayant la bonne fortune de ne pas 1·encontrer un 
agent, puis, tort satisfaits du résultat de leur démonstratior., 
s·engoutrrèrent dans w1 café où ils remirent leur !nex-pre;. 
sible pow· avaler en toute süretê des tournées qu'ils avalfc: 
bien gagnéts. Car tout ceci, hélas! n'était qu'un pari et tw.: 
point le truit d 'une décision mûrie, ce qui est fort regre!111bli 
pour le pittoresque de Seraing. 

hutitut de Beauté de Bruxelles 
Au contraire des épilatoh·es à effets nuisibles et peu durs­

bles, la cure électrique garantie sa11s tra.ce ni douleur eolèvr 
les poils pour to111ours. - 40. rue de Malines. 

L'EC"'e PIGIER Comptabili~, Sténo-Dactylo, Lan~u;i Ut Boulevard Anspach, l~; Rue oretn. 

Le rhume des foins 

Cette épiùemie bénigne mais ennuyeuse ne risque P"..S ~ 
faire c:itte annle un nombre t1op considérable de victimfl:· 
la plupart des toins sont restés debout. Il y en a'l'lllt tell~ 
ment, si bien venus et d'une telle ressource. que les api» 
Lits les plus gourmands furent rassassiés dès que l'on eui 
fané la moitié seulement de ce qui se fauche les autres ssl­
sons. 

Des propr:étaires de vergers offrirent en vain leW'S prai· 
ries à. qui la voulait prendre pour rien, l'amateur ecœuré ~ 
dérobait, recula.nt devant un travail qui ne l'eüt pas rém•· 
nére. Et d'un bout du pays à l'autre ou peut voir des qust· 
tités cie prail'les oubliées par la faux, jft.unis.sant trb~emet: 
sur pied, mais qui, tant qu'elles restent à l'état d'befli<! 
vivantes. ne sont ni dangereuses, nl nocives pour les n3..ftl<! 
sensibles des promeneurs. 

Il y a la voltU!'e de n'importe qul. 
Il y a la « VOISIN » qui accuse irot\t et peraonnallW· 

La joaillerie la plus fine 
J>elle! 

Les bijoux les plus nouveaux, les pierres les plus d'!X 
se trouvent à la mal.son Henri Oppltz, 36, av. Tol.'OD 

La découverte de Paris 

Très différent de « La Deara/e (la Sagesse) du curé 
Pecquet », le nouveau livre cle l'abbé Englebert n'aura pas 
moins de succès. 

Il y a énormément de Belges à Paris, cette anné~. ~ 
on s'en doute un peu, l"Exposition de Vincennes n Y ai-all' 
pour tien - l'Exposit!on et toutes les faclllLts. tous 1f nùèlC 
ta.ges offerts aux Bel!;(?S pour se rendre dans la Vil.le u c)1I~ 

Partout, le brnxeilols. l'aooent•wall'>l\ et.celui de~ 0~e 1Îi 

de kupe » s'entrecroisent et se superporent: dans 

l!t 

Le· volume si égrilltmt (agréablement) fantaisiste ~l 
complété pm· des mémoires cLe la vie à la campagne. 
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t.St tout de même grand, Pa.ris!), le long des quais (la. Meuse, 
L!-é-ge, elle est aussi belle que ça, hein!), dans les grands 
miiaslnS (oïe, oïe, c'est dommage que c'est pas le franc 
belge qui vaut plus que le franc français) , à ,Vincennes, évi­
desnment ('t esnaag scbuun, mo 'k ben toch m1i, zele). 

Et. ~neore: à Versailles CAwel. Louis XIV, on peut dire que 
c'êtàlt Wi charelD, dans le métro <ça, c't'eune chic inven­
UQn,)e métro, et pas cher!), au bols de Boulogne (les Parl· 
J!eo5, us peuve1\t encore courir avant que ça reeœmble au 
bols 'de la Cambre et à la forêt de Soignes, mals les Cha.mps­
ElySèes, ça je dols le dire, ils sont plus beaux que l'avenue 
IAjui.sei, dans les théâtres, aus.si - de préférence légers - et 
t. Montma.rtre, dans toutes les boites classiques <z1e, zl.e, 
J~. wat voor ~e tetten, de ltleene blonde!), à Fontal.11e­
b!eau, à Saint-Cloud, dans l'asceMeur de la. To\U' Eif!el; au 
!ni: partout. 

Dei a veuglea 

qui rertlSent de mendier et p1-étandent gagner lem pain, 
prient ceux qu'apitoie leur ln!lnnlté de leur fournir du tra· 
vill. Ecrivez 80a, rue de Ruysbroeck, ou téléphonez no 11.72.24 
pour obtenir un excellent ,accordeur de pis.nos, d'habiles 
teCillllt!Ul'S de c.haiSeS, ou recevoll' du bols à bro.l~ ))len sec 
à 40 lranes les 100 kilos. 

Apprenez IH Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
1 . •• ,_ 

Inondation 

C'e$ une inondation, une inondation sympJlthlque et cor­
àlale, qu.e les hôtelier;> e,.ccueiijent a. vec le sourire, les da.mes 
à. lA cuiise professionnellement légère également, et les 
c' Parljleru; » en général avec une bonne gril.ce aimable et 
louw spéciale, que même leurs compatr1oteil •le prwi11ce ne 
~vent paa aussi snrement auprès d'eux que les no~fl'S. 

AIÏial, faut-li le dire? tous les BelgP.s qi.1 von~ dé cou vrll' 
Paname en reviennent ench!Ultés et sl. p.u un petit travers 
tllielltlellement nat1onnl, Us ont toujoun quelcr.ie chose à 
crtttquer leur enthousiasme n'en est D1 moins grand D1 
n,iotns sincère. Et s'ils n'étaient pas déjà éperdument !ranco­
~s avant de paTtl.r, la Frar.<".e compt.e ch~que fols des 
ain:s de plus 
c·~t ~me œ qui provoque la grande colère dei extré­

DU&tes flamingants, lesquels condanment hRutemem ce~ 
lncul'81ons en France, coUPable& malgré leur caractère tout 
!laclfique. La France n'est-elle pas, en effet, un pays en pe1"­
dltlon, en pleine dégénéresœnoe en véritable décomno!$ltion 
l!IQrale? ' •· 

Pianos Bluthner 
Aaence g~nérale : 76, rue de Brabant, Bruzellea 

~ôtel « A la Grande Cloche » 
Place a le l'!eO ouppe, 10-11 et 12, à Bruxelles. Téléphone 12.61.40, 

60 
llllnande par son confort moderne. 

éleètrt Chambres. Ascenseµr. Chauffage central. Eclairage 
Que. Eaux courantes, cfülude et froide. Prix. modérés 

~l'avantage d'être Belge 

~~ dimanche, à Versame:s. c'êta1t la foule des grands 
t N~t ne fête de nuit était organisée poµr le soir même 
l!>le,.,A•~ne et, en attendant, les grandes eaux donnaient, 

Ca -....ement. 
le& ~~e heure, les grandes eau.x, et, pour celui. qui 
toti~ q · la Première !ois, œ temps eet trop court, sur· 
tf Jou~ ~es au~ sont enoombrées, comme c'était le cas 
tacle. · ra~ toUjours une partie ou l'autre du spec.. 

~eJ:lt pour fviter .~ .inOO~VénleJlt, Wl. Q.Uldam, 

tout à coup, traversa oo courant la grande pelouse dite le 
ta.pis vert, alors que tout le monde restait bien sagement 
dans les chemins. Le cri ap.euré d'une dame qui n'avait pas 
voulu le suivre révéla aussitôt qu'il s'a&lssait - nature~ 
ment - d'un de nos oompatrlotes: .. 

c Dol!! Dolr! pas op den agent! » 
Hélas! cet avertl..s.sement vint t.rop tard. Déjà l'llnl>rudent· · 

Dol( tombait dans les bras, si on peut a.1ns1 dire, d'\IXl aar· 
dien d'allure peu commode. . 

« Monsieur, M dit cet homme sévère. faites-,moi ~-
tre votre identité. » 

Tout penaud, notre homme sortit un portefeuille et, de ce 
portefeuille, extirpa une carte d'identité fatiguée. 

« Ah! vous êtes Belge, constata le gardien de l'ordre. Ehl 
bien, vous avez de la chance; ne recommencez seulement 
plus ... » 

Le déliquant ne se le fit pas dire deux fol.a et fila en m.. 
douillant des remerciements et des excures. 

Mals quel et\t été son sort s'il avait été Français et Il ~ 
tout petit fait-divers s'était passé à Gand, par exemp~ ­
avec un agent de police activiste? 

On ne s'ennuie Jamal.a à l'BOTEL TERMINUS de O.~ 
Culslne parfalte1 bona vin1. T0\11 oontwi.. 

La fameuse Beck' a Pils de Bremen 

le. plus fine du monde, est débitée: l Bruxelles: 
A l'Hôtel des Boulevard, place Rogler; 
Au Chasseur, rue du Duc, 103; 
Au Derby, avenue Madou, 44; 
A l'Esplanade, rue de !'Esplanade, 1: 
Au Nouveau Corbeau, rue Saint-Michel; 
Au Pari.s-Bourse, boulevard Anspa.ch, 104; 
Au Prince Baudouin, chau&ée d'Ixelles, 29; 1 

Au Windsor Bourse et Nord, rue au Beurre et bo\.levard 
Adolphe-Max. 

Dépôt Oén.: 85, 111e Terre-Neuve. Gand. Tél: 109.26. 
A Brure11: HOtAtl Mon Btjou <!ace de 1A pre). 

Lacune 

Un gros succès de curiosité est remporté auprès des Be]ie.. 
Cet auprès d'autres, d'ailleurs), à !'Exposition de Vincennes. 
par les divers détachement& de troupes coloniales. Une 
grande déception, pour les gens de chez nous., est, ~ éon­
tre, de ne pas trouver de nos Congolais parml. oes dernières. 

Pourquoi des MarocainS, des Algériens, des Tunisiens, des 
Sénégalais, des Anna.mites, des Malgaches, des Dahoméens, 
des soudanaiS et d'autres encore, amenés spécialement de' 
la France lolnta!l1e <sans parler des A1·dltl italiens, des Afri· 
calns portugais, etc.> et pas un pauvre petit groupe de nos 
nègres à nous? · 

Ah 1 les spa.hl.s (qui ne sont du reste pas des nègres), les 
turcos, les tl.rallleurs, les petUs hommes d'Asie, les grands 
ga.Illards d'Afrique, les sombres cavaliers du désert, quelle 
chose émouvante, dans sa simplicité, que de les voir tAllliB 
réunis, au déclln du jour, et rendant les honne\U'S a.ux clai· 
res couleurs de France, devant. la tour élevée à. la gloire de 
l'armée coloniale et de ses chefs! Et comme une cérémOJiie 
semblable aurait !a.dt chic devant notre pavillon du ~n11;01 

POUR TOUS VOS JOURNAUX, publlcatlc..ns et llvrt\$ 
anglais et américains, , n'oubliez pa.s l'ENGLISH BOOK· 
SHOP, 78, Ma1·ché-a.ux-J:Ierbes, Bruxelles. Vou. y trouverez 
le meilleur service. 

~ 

DEUX ANES Taverne-Restaurant, 19, pl. Sainte-Catherine 
• Diners et soupers succulenu: 15 tranc.t. 

L'éloquence des camps 

Elle est rude par définition. Mais pas toujours. 
Ci la f~ vraiment émouvante et Jolie, d'un d!sc9urs, jus­

que là humoristique, prononcé à Beverloo au banquet du 1 

~5 jUin, après le& dl.!coura du iépéral Ore.sen» et du Ueute-

•, 
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nant Vandendriessche, par le lieutenant de réserve et avocat 
Adolphe de Mar11effe. 

« .. Il Y a encore parmi nous une cinquième catégorie 
d'hommes, toujours présents, quoique invisibles. Ce sont les 
Mort..s. 

» Et lei, permettez-moi, Messieurs, de vous rappeler une 
dès plus belles poésies de Tennyson : « We are seven ». 

» Un voyageur traverse par hasard un cimetière d'Angle­
terre. Il rencontre une bande de petits entants, les enfants 
du gardien, jouant sur une tombe. 

» Pat· curiosité, pour voir s'ils savaient compter, le voya­
geui· lt!Ur dt:mande : c Combien êl-t:l>-VOu.i? 1. (Ils étaient 

1 &la.) 
» - We are se-ven, répond l'aîné des enfants. - Mais pas 

du tout, vous n'y êtes pas, dit le voyageur, Regàrdez : un, 
deux, trois, quatre, cinq, six. Vous étes .!lx. - Le septième 
est not..re petit !rère que l'on a enterré ici. Tous les jours 
uous venons jouer sur sa tombe les jeux qu'il jouait avec 
nous. Nous y plantons des fleurs nouvelles. Il nous entend 
et nous l'entendons. Nous le regardons et il nous regarde. 
:Vous voyez donc bien, Monsieur, que nous sommes sept. we 
(Ire seven. 

» Le voyageur : Ces pensées-là sont bien lugubres pour 
des enfants de votre âge. Les morts sont morts. vous êtes 
jeunes. La vie vous wurit. Tournez donc vos regards vers 
l'avenir. Vous réu.ssirez en vous soutenant les uns les autres, 
car vous êtes six. 

» Mals l'ainé des enfants s'obstina : c Non, Monsieur, we 
. > are seven. » 

,. Messieurs. les mom vivent parmi nous aussi bien que 
nous vivons nous-mêmes. Tout à l'heure vous avez été leur 
porter des bouquets. Leurs noms sont tous les jours, presque 
à chaque instant, sur vos lèvres. Vous rappelez des choses 
qu'ils ont dites, des actions qu'ils ont talles, des gestes qu'ils 
ont esquissés et qu'une balle est venue interrompre. 

» Et peut-être y a-t-il eu des moments - pour vous tous -
au milieu des dégoüts de l'après-guerre, quand la vie vous 
par«lssalt plate, écœurante et infiniment bête, où vous avez 
regretté de n'être pas morts, au milieu d'eux, dans un geste 
noble, sur la terre sacrée de l'Yser! 

, 

... ... . .. ... ... ... ... ... ... . .. ... ... ... ... ... . .. 
» Messieurs. les morts nous ont donné, eux aussi, une 

immense leçon. En pensant aux souttrances qu'ils ont vécues 
et t la mort qu'ils ont acceptée, nous saurons, nous aussi, 
dans une guerre future, mener la lutte qu'ils ont menée et 
mourir comme ils ont su mourir. 

» Ils restent nos maitres incontestés. Leur nom plane au­
dessus de nous comme une devise. Nous le répétons comme 
un programme. n est gravé dans nos cœurs en lettres de 
!eu en attendant de passer dans nos actes. 

» Messieurs, je lève mon verre en l'honneur des Morts 
de la Grande Guerre. » 
....................................... 

« Une volx dans l'assemblée commande : « Une minute 
, de recueillement. s'il vous plait ». Tout le monde se lêve 
et garde le silence. » 

Mirlitonnerie 

NI des go1l.ts., ni des couleu1-s, 
Dit un proverbe menteur, 
Il ne faut discuter!. .. 
Mals dussé-je me buter 
A l'entêtement flamand, 
Célèbre mondialement, 
Je dirai au Belge moyen 
Qui, lui, me comprendra bien. 
Qu'on a créé d'après son goll~ 
Un porto au-dessus de tout 
Ce qu'on peut chanter ou dire. 
Donc celui qul va lire 
Cette folle élucubration 
S'écriera: vite! Garçon! 
Deux Gaudra.p's! Et pour Pol. 
Un Adet Monopole! 
Dépôt: Dix-huit, rue LivJ.niston 
~~·~~é~ 

• 

Le succès de t' auto phonographe 
-- .-. .. _ 

« MA VOIX » est prodigieux. Tout le monde veut po~ 
un appare~ qui permet d'enregistrer soi-même, sur diSques 
de .métal, legers et incassables. Demandez notice : z, '* da 
Bois Sauvage, Bruxelles.. -

Rectification 
.. ~_ ;. 

, . .. 

.Nous avons reçu la letii·e su1va.nte : 
La Dernière Heure 

le plus grand journal belge, le mit!U.X i·euseian• (11 
Rue du Pont-Neuf, 52 

BRUXELLES 
SOCŒTE 

D'EDITION ET DE Pu.BLICITE 
<SOclet.é anonyme) 

Télégrammes : 
DERNIHEURE-BRUXELLES 

:14 Jumet 1931. 

Monsieur Le Directeur de « Pourquoi Pas? », 
A la pave 1713 - 1re colonne, 42e et 43e lignes - d1 

« Pourquoi Pas? », n• 886, àaté du 2'1 iuWet 1931, ;e relêtt 
ce membre de phrase: « On assure qu'ils 11e peuvent J1W 
recevoi.r une lettre privée - les lettres sont ouvertes ... > 

Cette assertion, toute gratuite, est de nature à 110'111 
attemte a ma réputation. En effet ·1e $UÎS si:crr,tatre dtla 
direction de c La Derniére Heur~ », et, en cette q110::U. 
chargé cte recetoir, de trier et de distribuer le courrier. 

Depui11 huit ans que j'exerce ces /onctions famals 1si 

seule lettre - privée ou non - adressée à ,ln de 110d rb 
dacteurs 1t"a été ouverte par mot ni. par une persannt lllilrt 
que le destin.atatre. 

L'informateur qui vous a renseigrû à ce su1et llClB 1 
trompé, et vous pouvez Zui dire de 1114 part qu'il a -

Agréez mes salutations. BRA'DFER. 
Dont acte. •· , 
Par ameurs, on nous raconte qU'à la mort du prédéc& 

seur de M. Bradfer <celui qu'André Baillon met en -
sous le nom de Smet>. quand les ayants droit et le Il.Sc .;i 
prèsentèrent à la banque où se trouvait le cotrre-!ozt àl 
de cufus, ils virent s'adjoindre à eux M. le direeteur df :a 
Derniére Heure, Qui revendiqua son droit d'&SSlSter 11ut• 
poulllement de papiers pa.nni lesquels il y en ,avau t' 
pouvaient intéresser la Dernière He1lre. · • 

Mais c'est peut-être une b~e. 

DOULCERON GEORGES 
CHAUFFAGE CENTRAL 

497, Avenue Georges Henrl, 497 . 
Tél.: 33.71.41. BRUXELLES-

GISTOUX u Les Buissonnets ». REST. BODEGA, tous~ 
1 forts, Parc, Garage, Autobua du Quart. LéOi-

« Rouge et Noir ~· 

Notre excellent et sympathique confrère Le ROii~ 11 

Noir, annonce qu'il entre en sommeil pour 'un mots. N~ 
lui souhaitons oor<lialement un repœ rev~orant et Ull }li 
renouveau - à l'automne. 

L'ondulation permanente 

des cheveux ne peut être traitée en série. Ce travail dé~ 
ne peut s'exécuter parfaitement que par spéclallS~ Q 
fiés. Adreesee-vous à Phlllppe, 144, boulevard AIJ!!pe.cb. 

Centenaire 

Cette Chambre a c~t a,;, ... et un ~Ir - ;eunt$$1 

dirait le poète. dl 
Mais oornme on se récrierait, et de toutes parts::~ 

Je~es.se, ce~ institutio;i.. tracasaière, dé:'SUète, 

.<a 'Î~ 
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~umante et ratatinée, quelle dérision! Sl le parlement 
belge éprouve le besoin de chanter qu11 vient d"avoir cent 
àns;que ce ne solt p~ à. la façon du glorieux Père-la-Vic-
1olr'è, peur 'nous mettre le cœur en fêt~. - Puisqu'il est si 
vieux que cela, qu'il allle se oucher, et ne se réveille plus. » 

Ainsi parlent - nous ne disons pas raisonnent - une 
multitude de gens pour lesquels le parlementarisme est la 
IOUrce empoisonnée de tous les maux passés, présents et à. 
1·enir. présent& surtout. 

Alors, vous pensez si l"ldée de fêter pareil centenaire 
aurait une bonne ·presse. 

Soit. Mais pour vouer le r~ime au mépris total et déft­
nltlf, pas n'est besoin de prendre les alrs supérieurs de !Ut.u­
rate suftlsa.nt et inspiré, à. la recherche obstinée du neuf, 
n'y en eQt-il plus au monde. 

Oe qu'on propose généralement de mettre à la. place du 
pailement n'est, après tout, que du vieux, du tr~ vieux 
neuf. 

IA mascarade romaine ou moscovite de la dictature, c'est 
du césarisme pompier, casqué et retapé à l'usage des mul­
titudes qui ont conservé le goût a.mer et nostalgique de la 
aervltude. 

Et les plus zélés partisans de la. restauration de la monar­
ehle, en France. n'invoquent-ils pas avec la. ferveur que l'on 
doit aux choses vénérables, la. belle lignée de qua.ranlle 
.dJna.st.es qui, d'après eux, en mllle a1'1S, ont ta.it la. France. 

Vieilleries pour vieilleries. on peut évidemment préférer, 
aux décors bourgeois d'abord, démocratiques ensuite, du 
.parlementarisme, les durs monuments de force et de la. 
dlci.ture ou les palais pompeux et majestueux de la 
royauté. Mals c'est tout de même le retour aux vieilles 

·Choses,. et cela fait songer à la. coquette qui trouve évidem­
!Mnt démodée sa. toilette de la saison dernière, mals va 
merdier, pour faire chic et neuf, ..au fond de l'e.rmolre de 
ll)lld'mère, le petit chapeau posé sur l'oreille de l'impéra­
lzfee Eugénie et - qui se.lt? - peut-étre aussi l'horrible 
ce.rcan de la crinoline. 

POUR VOTRE PAPETERIE de Luxe ou Courante, l'EN­
OI.lBB BOOKSHOP. 78, Marché-aux-Herbes, Bruxe~. a. 
louJou~ en magasin le plus bel assortiment aux prix les 
Phis bas. Le timbrage, en ses ateliers, est exécuté endéans 
1'8 quarante-huit heures. 

N'oubliez pu les menus fameux du « Globe » 

Truites, homards, poulet&, caviar, etc ... à tr. 27.50, 30 fr. 
1t 35 h:ancs. 

!:!,a Îlllpogsibles élites 
• Ce qu'on reproche surtout aux assemblées parlementaires. 

0œt leur niveau intellectuel moyen, si pas au-dessous de 
la moyenne, c'est le fait qu'elles ne groupent pas des élites. 

Des élites? ah! non, laissez-moi rire. Ça ne se groupe pas, 
~;ons, des élites. Ça brille, ça fait taehe individuelle d'éclat 

. et de lumière sur la. grlaallle immense des hommes qui 
Vivent et" qui r>as,ent. 
ft Qui donc, i>ar exemple, oserait encore parler de l'élite 
nancière et boursière? Et les experts, les fameux experts 

que l'on Promena dans les conférences internationales pour 
~~léer à. l'incompétence des hommes d'Etat et des poli­. ~C::: et pour essa.yer de renflouer la. barque européenne, 

. qu'ils en sont, eux, de l'élite? 
la~ l!!S ·~ri vains, littérateurs et gens de plume, prêtres de 
en PenSée et de !'Intelligence, essayez donc de les grouper 
ex ~tnblées représentatives, dans une Académie, par 

Cln1>1e, pour voir ce que ça. donne. 
~France, on n'a. pas attendu l' «Immortel lt d'Alphonse 
ra et ou l' « Habit Vert » de Caillavet et de Flers pour 
en U:· ridiculiser, blaguer, critiquer, honnir et conspuer 
~ k>c-et en détail ceux qui se carrent les reins dans les 

nte faut~ de l'illustre assemblée. 
._,~1 dit représenter, dit refléter les idées, les ~térêts et 
Plua T!ons des autres. Le pe.rlementa.rlsme est un miroir; 

est i10l1, *Usé m 111t métiLlUleuse a.pplicatlon de 

vos BUSS & C0 Pour CADEAUX 
PORCELAINES - ORFEVRERIE - OBJET D'ART 

84, rue du Marché-aux-Herbes, 84, Bruxelles 

I 
formules. de riglde et jacobine démocratie, plus le reftet se 
rapproche de la. réa.lité. C1i qu'on montre au miroir n'est 
pas toujours bien bea.u. Alors on se détourne avec surprise, 
:~:. avec dégoüt. Et il arrive que l'on veuille ca&er la. ..., 

Il serait peut-être plus simple et plus avisé d'e...~yer de 
se refaire une beauté. 

Vivier d'Oie, « VILLA DU OŒUR-VOLANT >. 1260, ch. 
de Waterloo, Jardlrs, Rest. l" ordre, Propr. I. •HUSTIN. 

Tout te monde nudiste 
après avoir lu le formidable plaidoyer de Marc Lanvat 
« Les Peaux de Bronze >>, un vol. illustré, 18 fr. Toutes 
librairies et au Laurier, Anvers, compte chèques postaux 
No 233.533. 

En catamini 

Est-ce pour ne pa.s éveiller à nouveau l'esprit de ;rinche 
et de critiquaille que les parlementaires semblent dé<:idéa 
à faire le moins de bruit possible autour de ce jubilé? 

Ou bien redoute-t-on, ce qui serait d'intention louable, 
par le temps de dèche qui court. d"ajouter une rawette trop 
forte à la note fortement salée et épicée des fêtes du Cen­
tenaire de !'Indépendance? 

Ou bien encore, estime-t-on que, pulsqu·on a. laissé passer 
presque inaperçu ~ à part la. cérémonie inaugurale de la. 
statue du roi Léopold II à Ostende - le centenaire de 
ravènement de la dynastie en Belgique, Il ne serait peu~ 
être pas décent de réserver aux élus du peuple souverain 
les honneurs qu'on a oublié de rendre aux Souverains eux­
mêmes? 

Toujours es~ll que ce jubilé du Parlement belge devr&ill 
être célébré vers la mi-septembre et qu'à ce moment, Cham• 
bre et Sénat seront 1'\ulle part et partout. 

Or, les deux assemblées se sont séparées sans prendre 
aucune dèci..sion à ce sujet. Le bruit a circulé qu'au bureau 
de la première Ohambre il a été vagueme11t question d·une 
petite fête intime à organiser dans les petits salons du 
Pa.Jais de la. Nation. 

M. Poncelet, qul apprend le flamand, subirait un petit 
laïus bllingue, l~ gros questeur Troclet lirait un panégy· 
rique de l'œuvre des constituantes de 1831 et de 1920, et 
l'on ferait, pour les invités, circuler les infusions. les limo­
nades tièdes et !.a toréaline de la. buvette. 

Bref, une tête c Krott en Kompagnie lt, dirait Joséphine 
Platbrood. 

Au Sénat. où l'on ne connait rien de ce beau programme; 
on se montre, comme à. l'ordinaire, vexé de ce sans gêne 
des voisins de l'enceln~ q'en face. Et l'on parle d"une fête 
fastueuse, idoine nu cadre de ce pala.is d'acajou et de car~ 
ton pierre. où les valets en 11\'rée et culotte courte conti· 
nuent, malgré l'aspect fruste des hôtes nouveaux, à. donner 
grand air à ce viell hôtel seigneurial. 

Mals M. Magnette. bon garçon, invitera quand même les 
députés à sabler le champagne; il y aura des petits fours; 
la princesse paiera. Et, comme a.ux riches ~t est permis, 
les sénateurs étant toujours réputés milllonnal.l'es, personne 
ne rouspétera. 

Chez Sottiaux ..• ses réchauds!! 

Nos bcns réchauds et cuisinières au gaz belges, nos brà· 
leurs belges intensifs et rapides, nos modèles 1931 • 

N'achetez rien sans nous consulter. 

Maiten Sottiau, 95-97, ch, d'lxellea ·.~-" ~ Naur' 
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n voyag.e merve eux en W&Se ança1se eoonom1ques aont sl intensément enchevêtru. où * d 

Volr t.out.es les beaut~ de la Sulsi;e française : Bâle, Neu­
châtel, Genève. le Mont-Salève, le Lac Léman, Lausanne, 
'!Vevey, Montreux, Mart.lgny, les Gorges de Trient, Gruyère. 
Fribourg, Berne. 

Départ accompagné : le 15 aotlt. 
Durée du voyage : 9 joun. 
Prix : t,685 francs belgea. 
S'inscrire d'urgence aux 

VOY AGES BROOKE, , , 
J • • li 

• .. 
», ~ 

i Le vrai motij 

17, r. d' AN&ut, Bruxelles. 
112, r. Cathédrale, Liége. 
11, Marché • aux • Œufa, 

Anvers. 
20, rue de Flandre, Gand • 
15, place Verte, V erviera. 

Au fond, cette façon discrète. dissimulée, presque clan-­
destù1e de célébrer le centenaire de l'instauration des 
Chambres législative.s n'est pas très reluisante. 

Pourquoi, si l'événement vaut d'être commémoré - Il la 
mérite - car l'histoire parlementaire belge a, elle aussi, ses 
fa.stea, pourquoi ne pas le falre publiquement, avec éclat, 
soua les aspects d'une séance solennelle dea deux Cham· 
bres, avec prétence royale et dicours 1lu Trône. 

Pourquoi? Ah! c'est. ici que perce l'oreille de la poltron· 
ne rie. 

on redoute, parait-il, des incartadi:s front!stes, causant le 
trouble et le scandale et metta1i; le F<.ol en postU!·e délicate. 

En vollà. un de prétexte. C'est ne pu connaitre le Roi q\le 
d'ignorer que, sous son aspect de timidité, la. calme et digne 
bra.voure e3t le trait domina.nt de son caractère. 

Au ~mps où il était l'héritier présomptlf et où nos socia.· 
ll$t.eS s'attachaient avec une bruyante ostentation aux for· 
mules républicaines, le prince Albert allait souvent faire des 
visites au pays noir qui. était aussi le pays rouge, et il en 
revenait réjoui du bon accueµ qu'il avait trouvé là-bas. 

A qui n'a pas vu les délirantes réceptions faites au couple 
royal quand 11 se promène dans les cités de cette Flandre 
que l'on dit rongée par l'actlvisme antlbelge, on peut a.lsé­
ment en conter sur les \;elltimentô vérital:>l11s des populations 
fla.mandes. 

Si, pe'l'dus de.ns les qJlelque trois cen~ députés et sénar 
teurs, quelques frontistes pou.:68.lent le cri de le. mouette, 
qu'est-ce qui empêcherait les autres de oouvrlr leur voix ps.r 
la. f.onnldable clameur d'accla.mstlon en l'honneur de la B~l· 
glque? 

Et la répercussion à l'étranger? 
Eh bien, on le saurait à l'étranger. qu'il y a. dans t.oub le 

Parlement belge, une douzaine, t.out au plus, d'olibrius qui, 
&vec plus ou moins de franchise, osent parler du déchire· 
ment de la patrie, mais que l'immense et écrasante majo­
rité de plus de trois cents élus du peup~. réprouve cette 
criminelle imbécillité. 

En Bélglque, ça se sait, évidemment, mais il n'y a. pas de 
mal à. ce qu'on le se.ehe au dehors, même si la nouvelle est 
amplifiée par une séance à grand fracas ~ vivats belges. 

Serpenta·F ourrures· Tannage 
Demandez échantillon 250, chc.tusée de Roodebeek, Brw:. 

Buaineu 

c In Vlaa.nderen Vlaamsch t, disent lea tl.aminganta poin· 
tus! c Pas· de fla.11111.nd en Wallonie », répondent les wallin· 
ga.nts. Jijt le voilà, l'accord parfait, chacun restant chez so1 
en cade.t'IAssant bien sa: porte pour qu'aucu11e lnfiuenee lin· 
guistique du vol,sln ne vienn~ s'insinuer dans la maison her­
métiquement close. 

on dit 911>. Mt.ts 1t'. * q\t( a. M!I beeo1lla et Ml den~ tWt-

races se oompénètrent sl fort, les nécell61tés comm 
s'lnsurgent oontre cet hermétisme. 

Allez donc faire un tour, ~ Liége, derri~re la place &ail! 
Lambert, cœur vivant et palpita.nt de la elté &i e.rdenune 
wallonne. A toutes les devanture'15 dea ce.tés popu 
tenus }X\r d'a.uthentiques Wallons, on peut llre cette lnliarl 
tlon: 

HIER SPREEK.T MEN VLAAMSOll 
(I1c1 l'on parle ftamand.) 

Invitation ca.pt1euse a.u client tlam&nd désireux de-1e 
fraichir. 

Même tableau en pa.ys flamand. Dar..s une gra.n.de cl~ 
la West·Flandre, rendez.vous des tour~ de la belle 
le café-restaurant qw sert de local aux ult.ra-ftaminga?; 
atriche ses menus en excellent·français. 

Et si le drapeau jaune au lion noir y est arboré en pe: 
nence, on prend bien soin, en période de vacances, de le 
bler d'un superbe pavillon anx troi& couleurs de la Belg!qu! 

Ta.nt 11 est vrai que les préoccupa.tlons économ1quœ.I' 
portent 8\lr les autres. 

Karl Marx avait ral!on, dira.it Ka.miel 

Lea aerpenb du Congo 

Dépôb: à Bru:rellu, Amédée Gflth~, rue de Spa, 
se tannent mieux et moins cher à la. Tannerie Belka, q>; 
Henvart, 66, Liége. 
Tél. 11.14.54. - A Anver1, P. Jorn, rue Bol!ot, 88. • 

Chalet du Gros-Tilleul <Parc Royal de La~ken? 
T.: :16.85.11. Sa. bonne eu 

Recorda d'endurance 

Donc, la. Belgique, è. l'instar de Paris, connait les bel~~. 
du « Championnat de danse d'endurance ». Depul.s œ l" 
soir, le public bruxellois peut admirer X couples de 
volontaires dans leurs exercices, et cela fait du bruit 
le Landerneau. 

Mals que dire alors du pauvre type qui depuis qu" 
semaines (c'est autre chose que six jours!) se triture la tt< 

velle ~ur dire de façon variée aux lecteurs de « .PourG' 
Pas?»: ' 

« Il est impos.sible de fournir une meilleure pension d 
un grand hôtel, à partir de 50 francs par jour, q(le celle. 
vous est garantie au PLAZA NEW GRAND HOTEL, DiC: 
de Mer, 209, à Ostende. 

» Passez-y vos weelt-ends, retenez-y un appartem~nt, 
ne le regretterez pas. A ce prix-là, c'est une véritable 
slon. Confort moderne, ascenseur, garage, bar, etc. > 

- N'eût--ll pas mieux fait de se!.. .outre danseur mo 
direz.vous! Non, car sa publicité fait merveille, et le 
NEW GRAND HOTEL connait une vogue mérl~· 

DOULCERON GEORGES 
CHAUFFAGE AU MAZOUT 

497, Avenue G~rgea Henri, 497 ~ 
Tél.: 33!11.41. BR 

REAL PORT, votre porto de pr6dilec.~ 

Tournai et le coq wallon 
' 

Le 15 a.ol1t sera, à. To~al. fê~ deux fols cartnonnét 
cause de l'Assomption d'abord, à cause. ensuite. de 1 

guration d'un monument consacré à la Llttéce.ture ""'e11s: 
monument érl.gé à l'initiative du Comité Achille V~ 
l'µn des përes de la chanson tourna.l.!·icrme. Toute !& t n·· 
nie sei:a. là: la. ma11if~tation,, polll" être artistique i:iue: 
ra.l.re, n'en a.ura. pas moins· se. eignfficatlon poli 
ferslt bePA.I voir que les piree élément.f ffll,me.nd6 ne 
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P6S puser ttn dimanche sans marJfester des sentiments 
rouren~ antlp!ttrlotlques et que les meilleurs éléments wal­
lons ne puissent célébrer leur amour du clocher et leur pa­
tliotlsme ... 
Le comité tournaisien s'était, dans cet> ordre d'idées, adressé 

à l'administration communale et avait demandé AAI collège 
(catholique homogène> d'arborer au balcon de l'hôtel de 
ville, le drapeau au coq wallon à côté du drapeau national, 
ce qui e.st de pratique courante en Wnllon!e; ainsi agit-on à 
Mons, notamment, en semb;able occurrence. A la surprise 
générale, le collège a refusé d'accueillir la demande du 
Comit.é V!ehard. 

Le président de ce comité a aussitôt envoyé sa dém.ission, 
~n manière de protestation. 

· Et les habitan~ de Tournai se sont promis de protester à 
lear tour en Mborant partout, le 15 aoüt, l'image symbo:i­
que du coq wallon. 

Les Tournaisiens sont là! ... et même un peu là, comme 
on dit aujourd'hui. 

Les :i.bonncments aux journaux et pnblicatlon11 belges, 
francl\iS et anglais sont reçus à. J'AGENCE DECHENNE, 
13, rue du Persil, Bruxelles. 

Auberge de Bou vignes s /Meuse 

· Un fameux diner pour 40 francs 
RESTAURANT LEYMAN, provr1éta1re. 

La Reine des cheminots 

Ce~te manie d'clire des reines a pénétré jusque dans les 
· JU!lleuJi; les plus essentiellement anti-royal!stes. Elle kiom­

phe dans les syndicats des cheminots. et les « rnilwaymen » 
anglais nous ont envoyé, voici quelques Jours, un amour de 
petite jeuhe fille blonde, parée d'un manteau de cour orné 
de faux diamants et d'une belle robe Immaculée, qui est 
venue apparter aux cheminots belges Je salut de leurs col­
·~Ues britanu!ques. 

Ce fut. uu gros evenement, et à la gare du Midi, tous les 
chemino~ de Bruxelles, sous l'égide de M. Renier, s'étaient 
donné rendez-vous. La fête n'avait rien de politique, et c'est 
i !letnc st. sous la pluie traditionnelle de la kermesse, les 
fanfares · syndicalistes exécutèrent une timide « interna­
tionale>. 

Miss Dumclow ''oyageait en seconde classe, escortée de sa 
maman et de deux syndicalistes anglais. L'un deux procla­
tnalt, très fier. en un français à peu près corr~t : 
- C'est moi l'ambassadeur de la Reine. c·est moi qui ai 

lll'éparé sa visite icr etr, depuis quinze jours, je suis à Bru­
xelles dans ce but. 

L'ambassadeur était extraordinairement gal. On affirmait 
clans certams groupes. qu'il avait fêté l'arrivée de la reine 
Par des libations l'épétées. Le cheminot anglais avait des 
~:_mes aux yeux et se trouvait plongé dans une émotion 

< om1te. . 

Quant a la petite reine, elle posa g:mtlment devant les 
Photographes, se hissa sur le devant de ·1a locomotive à côtê 
d'un n1ecanicien du plus beau noir, puis alla, gracieusement, 
:!:Ser une gerbe devant le mêmorial des !onctlonnai\·es du 
~· min de fer morts pour la pat.rie. Cette petite note êmou-
ante e~ Patriotique acheva ·de donner à cette réceptio11 un 

~ractère tout-à-fait tricolore. 

~oaillier H. Scheen 

~1: chaus..~e d'Ixelles, est imbattable paur ~ qualités et 
!'Ut au cour· du Jour. 
, Gro1 B'.fllanu, Belles Joadl~• et Horloger._,. ~'· 

' . 

E.GODDEFROY. 
EX-OFFICIER DE POLICE JUDICIAIRE 
près les Parquets <i"Anvers et Bruxelles 

DÉTECTIVE 
Bureaux et Laboratoire: 

8, rue Michel Zwaab, 8, BRUXELLES 

Chant... de bataille 

•• Ncderheim, une rivaltté entre deu:i 
harmonies a provoqui une terribl• 

bagarre. <Les journaux.) 

Ah! la belle cacophonie! 
Ces trouvères, haussant ie ton, 
qnt prouvé leur peu <l'harmonie ... 
In « coda » venenum, dit-on. 

Sans Je moindre échange de quartes, 
Ce tut w1 combat sans mercL 
On se distribua. des tartee, 
Batau:ant à « cor » et à cris ... 

Pour un concert, quel beau tapage! 
Mais ce ne !ut pas, en tout cas, 
- et c'est tout à. son avantage -
Ici, ~ chef qui « attaqua li! 

Avec les saxos, les trompettes, 
On se rentra dans le décor, 
Et l'on vit - au son des claquettes -
Le plus Joli des « cor-à-cor >1 l ... 

Mais les cuivres entrant en lice 
Ne sont pas dangereux. On sait 
Que le trombone est... à coups 11.g;ea, 
Ce n'est donc pas ça qui blessait! 

On voyait - chose sans pareiil41 -
Le piston battre... le tambour 
E~ tous, non dépourvus d'oreille, 
Frappaient paurtant com;.1e des sour&! 

Tandis que les joueurs de lutte 
Instrumentaient a(litato, 
Les plus faibles jouaient... de."S IHita 
Avec raison, prestissimo! 

Se t,e.per ainsi dans la caisse, 
C'est scandaleux, me direz-vous ... 
Bah! pour des mélomanes, n'est-ce 
donc pas l'habitude, après tout? 

Lorsque vint la gendarmerie. 
L'on tomba d'accord, aussitôt, 
Et, tout rentrant de.ns l'harmonie, 
Chacun emporta ... ses morceaux. 

Quelques-uns restaient en c syncope ) 
Sui· le « do », sur Je « sol », au long 
Lei; autres - car chacun écope -
Furent conduits ... au violon! 

Jlfarctl Antoinr.. 

HOTEL DU LITTORAL 
OSTENDE •· DIGUE DE MER 53 

CHANGEMENT DE PROPIUitTAIRll 
150 CHAMBRES AVEC BAINS DEPUIS 50 FRA~ 

PENSION COMPLETE DEPUIS 90 FRANCS · 
TÉLÉPHONlt: ees 

HELVETIA HOTEL 
~Cl& AUX •AIN• •• Tnll .. HON1i1 aoo 

EXCELSIA PALACE 
TllLt,.HON&t ta• 

M&Mse CONfl'ORTS MRMK Dllll.C.TtON 
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JJne t~uchante manifestation 
à la Savonnerie 

L. EECKELAERS 
.,. Le personnel de cet établissement s?est réuni pour fêter la 
distinction dont vient d'être l'objet le chef magasinier, 
M. Charles Spletinckx, à. l'occa.sloo de ses sol.xante années 
~service. 

En termes extrêmeme~ élogieux, MM. Eeckelaers congra.. 
tulèrent l~ héros et lui exprimèrent leur reconnaissante 
admiration pour son dévouement et son lnlassable activité. 
Le chef comptable de la firme, M. Slenter, comptant lui­
même quarante-sept années de !onctions, se fit l'interprète 
du personnel pour exprimer leur vive sympathie au nouveau 
décoré. 

M. Spletinckx, auquel S. M. le Roi avait remis le 21 juillet 
ll!s-; Palmès d'argent· de l'Ordre de la Couronne, remercie, 
avec une émot~on profonde, ses patrons, ses chefs, ses ami$. 
·Enfin, MM. De Blaer et Verbist, représentants, reçurent 

à leur t.-Our ~ distinctions honorifiques qui leur furent 
octroyées, de 'même que M. Lenoir, chauft'eur mécanicien. 

n va sans dire que cette petite fête eut lieu dans la plus 
franche. et enthousiaste cordialité. 

Lea de!'vichea du Cirque Medrano 

Le Marjl.thon de la danse, 25,000 francs de prix, qui vient 
de se clore 11 y a quellques jours au Cirque Médrano, n'a pas 
~spiré que des Joyeusetés à. la. PrE!llSe. Notre confrère, 
c Lli. Populaire » l'a jugé .avec une sévérité vigoureuse. 
. « Les,.malheureux faisaient peine à voir, écrit-il, en dépei­
gnant les vainqueurs, tro.is couples et une danseuse, qui 
se sont partagés les prix. <Lesquels prix leur serviront à se 

. 59i~er.) 
> Depuis 31 jours, ils tournaient sans cesse, sans avoir 

respiré d'autre air que l'atmosphère empestée du cirque dé­
boi;dé de spectateurs; sans avoir dormi plus de quinze mi­
nutes par heure! les uns et les autres éliminés peu à peu par 
la maladie ou la fatigue. 

» Quelle honte que Paris ait toléré ce scandale. » 
Honte et scandale sont de gros mots. n n'en reste pas 

mol.na certain que de pareils matches, Ineptes en leur prin­
cipe, et t.-Out aussi propres au surplus à déterminer des acci­
dents que ces défis bachiques dont s'enorgueillissaient nos 
rustres a.vaut la guerre - provoquent chez lés voisins de la. 
r'l'ance une fâcheuse impression. Le Sport, la Beauté n'y 
sont pour rien. C'est de l'excentrique à l'état pur. Et cet 
excentrique pur irrite singullèrement l'opinion européenne, 
qui n'incline P68 du tout à rire du burlesque, en ce 
moment-cl. 

• Bonjour... quellea nouvelles? 

Vous perdez de l'argent en n'achetant pas vos artlclea d~ 
réclame chez INGLIS à Bruxelles. 

LA ROCHE en ARDENNE 

p~1ié~!~au~: GRAND HOTEL DES ARDENNES 
· cc Pô ien rose » et non point « Pot aux roses ii 

M. Pierte Goemaere s'est rendu à Turin. n souhaitait tirer 
au ·éla.ir les racontars sur la méstntelligenge du ménage des 
prlncœ de Piémont. M. Goemaere est revenu persuadé que 
ces bruits étaient dénués de t.-Out fo11dement. Turin, dit-U, 
les ignore; le prince d'Italie, qui aime à rire, s'est fait de ces 

· ragots un su]et d'amicales plaisanteries. Lorsque le comman­
dant du Palais, général Clérlci, eut connaissance cies articles 
publiés par l' « Humanité > et par « Voilà >, il les commu­
niqua. a.u prince ... Laissons ici la. p,arole à ce général, d'après 

· · M. Goemaeret 

« - Votre AltesH, dia-Je, veut-elle prendre Ja peine df Kra 
ceci? 

> Dès les premières lignes le prince sourtt. 
,. ·- Général, dit-if, c'est trop drôle! Si nous aDIOfta dl!I 

la prineeMe? ' · ~ 
» Nous allâmes chez la princesse ... Et, côte à côte, !ta 

princes lurent. Ils s'arrêtaient parfois pour rire de SU?pJ'l't, 
puis, revenant au journal, se le disputa.lent joyell!ellleii 
pour connattre plus \lite la fin de-·1eur.roman ... > 

« Pourquoi Pas? »qui n'a. jamais pris au sérieux le! ragotl 
que l'on colpartait cet hiver, est enchanté d'.entendJ:e ~. 
mer qu'au Sud il n'y a. rien de tragique eb14e tout va bftn 
sur le Pô. 

Une nouvelle Taverne s'est ouverte 

rue de l'Esplansde, n° 1. L'installation est du dernler r.blo. 
Consommations de premier choix. 

; , 

Architectes! 

Avez-vous vu nos vastes a.teUers de Bruxelles? LeS mis 
outillés, donnant LE MEILLEUR TRA V AIL au juste prit 
c1° des Marbrès d'Art, Mathieu, 58, rue de la. Lôi.. ' 

A propos de Jadotville et autres Francquistad 

C'est l'illustre pro!esaeur mont.ois, Jul~ Cornet, qui 
« inventé li le Katanga. Il y a bien les « Chutes Qomeh 
Pourquoi paa sa « stad »? n est vrai que Cometville, ça.• 
« cloche » un peu. 

V estons pacha : 110 francs 

New-Engla.nd, 4, plaœ de Brouckère (côté Scala.); 

SLAVE Restaurant Russe. Diners merve1lleux à. tr~.~~ 
Orchestre Balalaïk-, 21, RUE CHAMP DE ,..,.. .. 

Un ma:~tic français-wallon 

Un << mastic », c'est un mélange de lignes typogra.p 
produit par une erreur de juxtaposition sur le marbre. n 
est des exemples célèbres. Celui qui vit le jour, la sem 
dernière, dans le journal « Le Travail >, mérite de­
pla.ce dans la. collection. 

Le voici: 

Les aviateurs comptent suivre la rende de L' AZask4. 
Sibérie septentrionale. Un avion parti auparavant le! ~· 
taillera en plein vol. _ . , 
avou. dé l'sctla.uàe, one ma11onaise, on èt'm.é kilo 4'1101• 
ferul,ès crompires, vingt-deux p'tits pan avou del trJpe, 
d'mé Jraumage et one crème à la glace. 

C'est tellement beau qu'on &e- demande si c'est b!ell 
fa.lt du hasard ... 

L'avion de race 

pour l'élite: le « Bulté-S;iod :t. 

WESTENDE-PLAGE 

Fâcheux souvenir .. 
Signalons que des< biscn_pt:ions ~es subS!st.ent 

'la guèrre sur les bâtiments de la; gare du Nord. 
Oui, Mes.sieurs, des milliers de gens passent obaque 

devant, et cela ne semble pas les gêner... ~ 
n est · vrai qu'elles disparaitront un jour sous l& 

aière et la crasse qui tapissent ies murs! ~ 
ponrtez-vous ~one li!- ~eine, en passe.hi rue de Bra~ 

regarder en face des noe ti, 44, 46, lînscriptlon « 
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c porte 91 qui se trouve peinte en grands caractères à droite 
d'une des grandes partes latérales de la. gare, et aussi en 
plus petits caractères. à l'intérieur de çette même parte! 

serait-ce trop deman.der à 111. Société Nationale c. F. B., 
B. S. M. en la priant de faire e11lever ça.? 

PIANOS E. VAN DER. EL.ST 
Grand clioiz <U Planoa en l.:ootion. 

76, rue de Brabant, Bruxelles 

La Taverne « Kivu » vous attend 

au 14, Petite rue au Beurre (Boui:se>. Bières fraiches. con­
sommations de premier choix, installation con!ortable. Télé­
phone: 11.08.27. 

Ferroviana 

Remarqué en passant dans la. salle de distribution des bil­
lets è. la. gare d'Anvers-Sud le tableau indiquant le prix des 
bille~ pour l'étranger. 

Voici la copie textuelle du texte pel11t en blanc sur tond 
'noir. Il semble en résulter que l'Alsace-Lorraine est toujours 
1 Rcichsland » (Terre d'empire) comme avant guerre. 

Bestemming: Destination. 
1-'RANRRIJK : FRANCE. 
Parijs: Paris. 
Dunkerque. 
Ryssel: Lille. 
Roubaix. 
Toureoing. 
DEUTt'CHLAND: t1LLE~.fA':'"'E. 
Aken: Aix·la·Ohapelle. 
Keulen: Cologne. 
Elzas : Lotharln~n. 
Alsace: Lorraine. 
Straatsburg: Strasbourg. 
ZW.T~ERLAND : SUISdE. 
Base! : Bâle. 
ENGLAND : ANGLETERRE. 
Londen: Londres. 
Dover: Douvres. 

... 

Quel est l'uubt!ctie ou remboché qui est re6pon.sable de cet 
b!~u? 

Institution Michot - . 
pour jeunes filles 

20, a.venue de !'Armée, Bruxelles 
Directrice: Mme Vander Elst 

Sana concurrence 

. c·est la nou\·elJe \'Oiture t1utc1t 11 cyi. que nous vous offrons 
~ 57,500 francs. Paul E. Cousin, S. A., 237, chaussée de Char­
ero1. a Bruxelles. Téléphone: 37.31.2() (6 lignes). 

Tourisme -------
~ L·omce de Tourisme t>elgo-luxembourgeols, que préside 
;_comte Adrien van der Burch, compte accomplir de 
o•andcs choses. 
.ft~n va s·adresser aux hôteliers pour obtenir qu'ils mettent 
k: au coup de fusil et qu'ils augmentent le confort de 
8:

5d établissement.~. Il compte sérieusement organiser lea 
de ~ 5 de nos grandes gares, renàre polis les chauffeurs 
d'obt xts et honnètes les cochers de filÏ.cres. Il tentera aussi 
!Ill~ en1r la. suppression de ce règlement idiot qui veut 
autoc~rtalns postes de douane soient fermés la nuit aux 

lllObllis•--
T ""'· 

\ln °':Jt cela est très bien. Et nous souhaitons au comte 
ll.ge ~r Burch beaucoup de succès et beaucoup de cou· 
tato~ 11 P.ourr~i~ au~i s'occuper de. notre réseau routier, 
blet ne[ 1 administration qui nous laisse d.es routes pltoya-

• e obten!l' que les différents si~. touris~iques dµ 

pays soient mis en valeur par des éertt.eaux routiers clairs, 
visibles et frappants. 

Il y a pas mal de choses à faire dans ce domaine. 
L'Offlce de Touri!ïme, 9rganisme nouveau, semble vouloir 
s'y mettre résolument. Nous l'attendons à l'~uvre. 

BENJA.°\IIN COUPRIE 
su Portraits - Sea Miniaturea - Se8 Estampu 

:18. a.venue Lou.se, Bruxelles <Porte Louise). Tél. 11.16.29. 

La Panne 
l& Plage 1& plus pittoresque, 

la. moins chère. 
~nseignemènts : Ed. Pirsch. Directeur du Comité ottlciel 

de Puolicltê, La Panne. · 

Nom d'une pipe\ 
On se plaint parfois <1e ce que nos consuls à l'étranger 

ne sont pas suffisamment décora tifs. 
On ne pourrait soutenir qu'U en soit ainsi pour notre 

· principal agent COllSUlaire â Las Palmas (!!es Canartes). 
si nous en croyons sa carte de visite que nous reproduisons 
ci-après lntégra~ment. Voilà. Lisez sans respirer : 

JHAN MiRANDA TALAVERA 
Consul Général de :béria et d.'Honduras aux Iles Canal'it1 

Conrut de Paraguay, d'Haïti et Consul de Belgique 
à Las Palmas 

Chevali11r Commandant <U l'Ord.re Libbi~ 
de la Rédemptto.n Af~aine . 

M embre d'hon11eur de ta Société Académique 
d.'Hi.stoire Internationale de Paris 

'Décoré dt l'Etoile- d'Or et des Médailles d'Or et d'Argent 
Decoré des Médailles d.'Arqe11t commémorative1 

du bombardement et de l'assaut de la Ville de BrihU!'(lti 
et bataille de Vülaciosa 

CeUe dénommée du Pont de Sampavo 
Cell,e d'Or, celle d'Argent de la Croi.:c-R.ouge EspagMle 
et celle d'Or tlu Centenaire des glorieux lieux d.'Astorga., e.to. 

LAS PALMAS files Ca11arles) 
C<mune on dit chez la baronne, ce n'est 1'11~ de la cro~i.e! 

LF.S MEILLEURS PRALINÉS 

Confiseur MA THIS Confiseur 

25, a.ven ue Louise. • Tél.: 12.99.04 
15, r . du Treuren berg .• Tél.: 12.2lj.09 

"{oui expédiom en province et à l'étranger 

Smerlaaperij 
Le mot c smeerlapperij • est peut-être bien d'origine 

teutonne mats le mot « srneeren » est depuis longtemps 
empÎoyé dans la langue hollandaise. 

cr J'ai phez mol un. vitra.il représentant un Intérieur de 
éuisine hollandais, nous écrit-on. Dans cette cuisine ~nt 
a..cms, l'un à côté de l'autre, une femme plutôt.. mûre qui 
&!! laisse embrasser par un jeune seigneur : cape, èpée, 
longs gants, à terre chapeau à plun . ..s Cun vrai mousque­
taire). Mal3 à. côté de la femme mûre. on voit des tonneaux 
de beurre, du pain sur la planche et dans le !ond des 
vaches à l'étable! 

A cOtè dÙ jeune homme, une table sur la.quelle il y a un 
cha11deller. à côté du cl)andeller un chat qui '!èche la chan­
delle qui a. coulé sur le chandelier. Or, ce vitra.li a. été peint 
d'après une ancienne gravure bollanda.isé du XVIe siècle et 
qui était Intitulée: 

· c Voorde minne van de smeer, 
·Lekt de Kat de candeleer. » r 

N. D. L. R. - C'est signé une lectrice. Elle nous se~ble 
joliment logée. 

M lson du Se• tineur au bo .. d du Lac ·de Genval a 11. . Pell&~n 4.0 fr.' Diner-Souper, 16 tr, 
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PAIEMENTS MENSUELS Le nouveau calendrier 
Notre demi-saison sur mesure, à 69 francs à la 590 
livraison et 69 francs par mols ........................ Fr. 

GRE GO IRE, Tailleur-Couturier 
Rue de la Paix, 29 <Porte de Namur) 

Smeerlaperij (suite) 

Ajoutons à propos de « smeerlap », que sà. ce mot a, en 
Belgique, un sens péjoratif, il a. cepe11dant droit de cité 
dans le monde lnternatlol181 des alfail"!S. n suffit d'ou­
vrir le « Code A.B.C. » 6th edt, pour constater que « Smeer­
lap » signifie : « Supposed struck sunken wreck ». Ce 
qu'on pourrait traduire plus ou moins comme sult : « On 
présume que (le ba.teau) a heutré une épave qui ava.it 
sombré.» 

Certainement, M. Dens, en sa quallté d'armateur, a dQ déjà, 
recevoir un télégramme ou on lui disait crûment: « Smeer­
lap. » 

Restaurant « La Paix >>' 

57, rue de l'Ecu11er. - Têléphone tt.Z5.4J 

Crynoline de Mury 

Un parfum de choix, qui fera sen&atlon et qut a'impœera. 
à tous. En vente partout. 

A quoi &erVent l~ corbeilles? 

On a. placé dans le tunnel de la. place ~r qua.tre ou 
cinq corbeilles dites « à papier », très bien Oltvragées, en 
fer forgé, Juste au-dessus de chacune, une plaque porte, 
aravé, ravis sulva.nt (bilingue naturellement) : « Défense de 
jeter des papiers ou tous autres objets :&. 

Alors quoi? 

Bristol et Amphitryon, Porte Louise 

Sa. rôtisserie - ses plats du jour 
Son apéritif - Son bulfet froid 

eaues pour banquets et repas intimes 

Toumtea! 
Pour Dina.nt, pa.ssez donc le pont de Jambes; une route 

idéale vous mène à la. « Halte de Tailfer >. au « Chatham :t. 
Coup de fusil inconnu! - Pension à partir de 36 fra.ncs. 

Les dédicaces spirituelles 

La. dédicace, quoi que d'aucuns prétendent, n'est pas 
morte ... 

Un critique littéraire parisien vient, en effet, de recevoir 
un llvre portant, sur sa page de garde, cet hommage : 

A M. X .... 
l'un des rares critiques qui peut se dire écouté. 

n ne s'agit pas d'.une banale ftatterie. .. le clitique en 
questAon est chargé d'une chronique littéraire « parlée », 
par T. S. P'. 

Ce qui nous rappelle une autre dédicace amusante, ts.sue 
de la plume d'un de nos amis qui, las d'avoir dédicacé des 
centaines d'exemplaires de son dernier roman pour autrui, 
écrivit ceci sur un livre qu'il se destinait à. lui-même : 

De moi d moi. Cordialement : mot. 

Rochefort • Villégiature 

Séjour ic.~al - Sites magnül.Ques - Prornenadea 
GROTI'ES DE ROCHEFORT ET DE HAN 

Si les ef!om de la s. D. N. ~u.s&lsaent, l'a.nnêe 103' ~ 
sera pas une année comme les autr~. Ce sera une &ru\Ét 
de treize mois, où tous les mois compteront exactement 
quatre semaines, et où les jours de fête, enfin"' dlsclpllnQ, 
Inaugureront des da.tes désormais ftxes. La. S. D. N. qU!, 
depuis qu'elle existe, a déjà vu s'el!'rlter bien de ses il!'J. 
sions, réussira...t-elle, tout a.u moins dans ce modeste lb 
maine? n serait désirable qu'elle le ttt, car, autant le ci­
lendrier traditionnel se justifie peu, autant la réforme en­
visagée présente d'incontestables avantages. 

En faisant adopter l'idée émise par l'Angla.is Cot.swoorlb, 
la. S. D. N. introduirait dans la mesure du temps une ~ 
larité et une logique qui lui font bigrement défaut. 

Donc, l'année aurait treize mois de vingt-huit jours. !A 
treizième mois, qui s'appellerait Sol, se placerait entn 
juln et juUlet. Cela. ne ferait évidemment qu'un total 41 
trois oent solxa.nt;e.quatre jours, et l'année ordinaire a 
compt.e trois cent 59ixante-clnq. Le jour resta.nt serait dio 
nommé jour de l'An et serait considéré comme un JO'Jl 
de fête international. Ce jour-là se situerait, en que!croe 
sorte, en dehors du calendrier. Le premier jour de chaq-.il 
mois serait un dimanche, le second un lundi, et ainsi à 
suite. Tous les mols étant exactement taillés sur le m= 
modèle, on voit tout de suite quelle slmpll1icatlon en !!' 

sulteralt. Les mêmes jours de la semaine revlendralen: 
indéfiniment aux mêmes da.tes, et le calendrier n·aun~ 
plus jamais besoin d'être renouvelé. Les statisticiens pour­
raient mesurer et comparer, avec une clarté qui leur • 
été interdite jusqu'à. présent, les tluctuatkms météore~ 
ques, polltlques, scientifiques, économiques ou flnanelèll$ 
La comptabilité commerciale y gagnerait énormément lll 
précision. 

Blanke.nberghe - Hôtel Excelsoir (Digue) 
La perfection dans le service et la cuislne, chauffage ctno 

tral et tous les conforts, des chambres ravissantes, une cil~ 
tèle choisie et... des prix vraiment modérés. 

Suite au précédent 

Quant aux années bissextile.s, ·eues continueront l ~ 
doter d'un jour supplémentaire qui se placerait le 29 JU::. 

Les grands jours de fête tra.dltionnelles tombel'altDI 1 

date fixe. Les fêtes de Pâques et de Pentecôte auraient !!' 
guliêrement lieu Je 15 avril et le 8 juin (9 avril et 28 ~ 
de notre calendrier actuel). Plus besoin de crayon et:: 
papier pour calculer le nombre de jours séparant d~ 
dates : un simple calcul mental suffira. 

La. seule objection qui puisse être faite contre le rJlt 
veau système émane des superstitions, car le 13 du ~ 
sera. toujours un vendredi. Mais comme il n'y a plus gu 
de superstitieux... '6 

Ce qui nous pl.a.it particulièrement dans ce proJ~t. ce' 
le nom donné au nouveau m<rls. « Sol », le soleil! ~'j 
bref, énergique, sonore et poétique à la fols, et au su~·~ 
sensé, ce qu'on ne peut guère dire des noms de mo ~ 
tuels, que l'usage a. singulièrement détournés de Jeur!US ~ 
mologie. Il y a. belle lurette que septembre n'est P 
septième mois de l'année! IJ).i 

Ce « Sol » nous fait regretter les beaux noms de b!fJ 
que la Révolution française avait imaginés et qu'on 1 trJfJ 
eu tort d'abandonner. Prairial, vendémia.ire, nivôse, CO Oil 
c'était joli! Maintenant que d'autres préoceupe.tioi::, ; 
succédé aux pa.sslons qui les firent na.ttre et mou :1" 
pourrait-On pas ae mettre d'accord pour les res&U!Ci 
On peut bien les aimer sans être des sans-eulot~ 

PHONOS - DISQUES 
SPEL TENS Frères 

TOtJTEB MARQUES. - DERNIERES NOUV!!A~ 
96, RUE DU MIDI, BRUXELLES csoURSS), 

........ 
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Le galant conducteur 

'ta l~n1otion mécanique a ses chantres qui gont d'autant 
,fus JyrJques que leur moteur est pu Issa.nt. En général, cepen­
dant, on pourrait leur reprocher quelque sécheresse, w1e ten­
d&nce exagérèe à se laisser encha.lner par la. technique, non 
Jl5 du "ers, mais du matériel. On ne !era pas ce reproche 
tee jeune poète qui, dans la Vedette littéraire, verte feuille 
J4folse d'avant-garde, célèbre en ces termes un dêpart en 
l\llo, sous le titre nostalgique : Ailleurs. 

la nudn6 crispées au volant, l'œtl dévorant la c6te qui ae 
[drease là-bas, je fuis. 

hlr1 Sentir s'apaiser en soi la fureur contre les rues et le6 
[gem trop connus ... 

Fair/ !4 !Mpouiller de tout ce que les hommes veulent qut 
[soient « nous ». 

lfttrt p!Ua qu't.1n ltre, lwe d'e1Pace, délaissant les décor& 
[aux couleurs morte&. 

lncllr NT la route, un pied sur l'accélérateur, et l'autre 
[sous celui de l'atmée. 

Quel joli sentiment dans cette chute Imprévue où un grain 
4'émotion ae mêle à l'odeur de l't?Mence et au parfum de la 
dame aux pieds pressants. Ah! poète, P8o6 plus haut que la 
dlauswre, de grâce! 

Le blanchiasage « PARFAIT » 
*' col et de la chemise, par Callngaert, spécialiste, 83, rue 
dl! Poln~on, tél Br. 11.44.85. 

Chalet du Belvédère 

dlauwe de Bruxelles, 243, à deux minutes dœ Quat.re­
Bru. Son restaurant réputé, sa. spécialité de saison : le 
~on nouveau au vin d'Alicante. 

Marchandise de rebut 

lu ultime:; ilots écartés où subsistaient un ~ulpage et des 
chevaux sont envahis un à un. L'automofüle les conquiert, 
~.~lève petit à petit. Le triomphal élan du moteur est 
Q1Qll5tlble et les derniers hommes de cheval Iront bientôt 
111 ~lerinage au seul château où le garage n'a pas encore 
lll>Plante l'écurie. 

C'eat un spectacle aujourd'hui assez rare mais navra.nt 
:e celui d'une abdication de l'espèce. Le vieux cocher part 

Pleurant après avoir caressé une dernière tois se.s che· 
~-Ceux-cf s'en vont au bout de la longe du maquignon, 

"""" basse_. comme s'ils n'ignoraient pas qu'ils Quittent à t:'15 l'existence dorée des demi-rentiers pour la rude vie 
~c:herons agricoles. Et da11s la remise, les voitures, 
'Ql3 • coupés, victorias ou phaétons, les braa levés, dans 

sestt d'imploration, attendent le client. 

111PJJes l'attendront longtemps. Il n'est pas en ce moment 

14 lll01
nde de marchandise qui rebute davantage le chaland. 

L'1.11 'Il> ture n'a plus cours. Elle est périmée, tinie, oubliée. 
ttrtJ nonce la plus alléchante, le prix le plus bas, ne décident 
Che nne, Dans l'une des dernières demeures belges où les .,,;:ux Viennent de céder la place à l'auto, 11 y avait à 
" 1rt.• ces derniers temps, un coupé à peu près neuf, qui 
delix ~t le bonheur d'un cocher ue fiacre voilà trente ans, 
llne Palreak.s en parfait état et t.rois harnais complets pour 
~a re de chevaux. En deux mols. 1l s'est présenté un 
1ers, ,rna:eUr Q.Ui, en rechignant et après de longs pourpar­
~ U 0 ~ert mille francs du tout. Il a enlevé le marché 

navait pu l'air pl~ content que cela ... 

Nous Vous GARANTISSONS 40 % D'ÉCONOMIE 

~ctnslNŒRE Au GAZ JUNKER & RUH 
~~l'lileura économiques est la meilleure du monde. 
Aan...:::v" ?IOt!oe KratUit~ chez ROBIE-DEVILLE, 26, Pla~e 
--ne. t6. ...., Oomptant-Orédlt ~ !ormalltée, 

Nouvelles couches 

Jacques n'a pu tout à fait huit ans. Pendant toute l'an· 
née scolaire ll a présenté à ses parents des cahiers de d~ 
voirs qui portaient à chaque page la mention T. B. Ctrèa 
bien). Jacques était régulièrement félicité et cité comme 
exemple à sa sœur Renée qui, elle, ne rapportait que des B 
(bien> et de rares T. B. 

- C'est bien, ça, mon garçon, encourageait le père, trèa 
fier. Continue. C'est par le travail qu'on arrive à devenir un 
homme et à faire son chemin dans la vie. Je te félicite. Tu 
auras deux gâteaux pour ton dessert. Et toi, disait-il à. sa. 
fille, tu n'es pas honteu.sel Vois ton peUt !rèrel Quel exem­
ple pour toU 

Et Jacques triomphait sans modestie aucune, tandis que 
la petite sœur Renée fondait en larmes. 

Mals peu avant la distribution des prix, le pot-aux-rosea 
fut découvert. Jacques n'ava.lt obtenu qu'Un seul T. B. et 
ce pour son premier devoir et, depuis lors, 11 n'avait mérité 
que des B. Froidement, régulièrement, le moutard, imitant 
l'écriture de son professeur, avait mis un T. devant tous les 
B. et, qui mieux est, 1l avait rendu oe petit service à quel­
ques-uns de ces camarades, soit pour un morceau de cho­
colat, soit pour des boules! n avait une soif, le bougre! C'est 
un gaillard qui promet! 

Devant la maison qu'habitent ses parents se trouve un 
grand terrain vague, où il s'en donne à cœur joie avec toute 
la marmaille des environs. 

Or, un jour, le propriétaire du terrain vient y installer 
une pancarte : J Terrain à vendre, lots au gré de l'allUlr 
teur »,etc. 

Les g<>S.5e.S déch11rrèrent péniblement l'inscription, puls &e 

concertèrent : c Si on vend le terrain, on va y bâtir des 
mai.sons et on ne pourra plus y jouer. C'en bien triste! Que 
!aire? Mals pour qu'on ne le vende pas, 11 n'y a qu'un 
moyen : démolir le panneau 1. 

Ouldés par Jacques, ils s'y mirent à dix, ils !lanquèrent 
tout par terre et allèrent jeter les débris de la pancarte 
dans un fossé. 

Tête du propriétaire le lendemain matin! 

LE GRAND VIN CHAMPAGNISB 

Jean BERNARD=MASSARD, Luxembourg 

-41'1 
e.rt Je tin préféré des connaisseurs 1 

Agent déposttaire pour Bruxelles : 
A. FIEVEZ, 3, rue Gaobard <avenue Louise>. • Tél.: 48.37.&3 

Da capo 

Peu de romanciers écrivent aussi rapidement le premier 
jet de leurs livrea que Joseph Delteil, l'auteur du Fleuve 
Amour, de Choiera., de Jeanne d'Arc, de la Jonque de Por­
celaine et de La Favette. Mais ce premler manuscrit ter­
miné, peu de romanciers aussi le reprennent avec plus de 
soin, plus d'attention et le remanient plus complètement. 
Ce qui explique ce mot de Delteil, comme il venait de ter4 

miner La Jonque de Porcelaine : 

- Maintenant que vous avez fini La Jonque, qu'allez..vou. 
faire? 

- La commencer, 

Maiaon de confiance 

Tailleurs pour Messieurs («civil > etc unl!onnes :.> 
HELDENBERGH, V AN DEN BROELE & PIGEON, 
JB. . "· rue - Duquunoit. - TMtphone Â. J1.67.4!. 
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Reataurant Cordemans 
rép uté pour sa. cave ~t sa cuisine. 

Salons et sa.Ile de fêt.es. 

lfutoire militaire 
Au camp. Une leçon de Uléorte stratégique. 
LE LIEUTENANT. - Sergent, savez-V<>~ da.ru; QUel-se1lS 

doivent progres.5er les tirailieurs? 
LE SERGENT. - Dans le sens d~s aiguilles d'une 

montre. 
LE LI.EUTENANT. - Très bien. ~insi, à l'heure de midi. 

ila sont sûrs d'être là pour la soupe. 

La Banque de Bruxelles bonüie les taux d'intérêt suivants: 
En compt~ à. vue ... ........................................ 1 % ran 
En compte de quinzaine .. .............. ................ 2 % l'an 
En compte à quinze joun; de préavis ............. li % l'an 
En col/lpte à. 1 mois ............... ...................... :.i.10 % l'an 
en compte à. 3 mois .... ............. .................... 2.20 % l'an 
i:n compte a. 6 mois .......... ......................... .. 2.20 % l'au 
c~ taux sont bonifiés franco de commission; Ils s'enten­

rlent impôt belge à. charge du déposant. 

Annonces et enseignes lumineuses 

MERL E M O NT 
JOLI CŒUR 

entier en conservation / c:-a la sa.mie 
ci l4 Ferme clu. Clt4teau 

au pri:c de 255 francs 
Cochon de lait à vendre 

C'est eitrait du Courrier de Philippeville, n~ Il du 1er f&­
mer. 1931. 

t ? ? 
A Verviers, un boucher bat enseigne en ces termes pro­

metteur5: 
Chez x ... .t1i Roi du Jeunes Veaux. 

??? 
Autosuggestion? ... D'un grand quotidien: 

AVIS I NDIVIDUELS 
PERSONN . seule 1olie, g. et très atJect. dés. 
rencontr. M. en vue mariage, avec auto. Ecr. au 
n. 859. bur. tnal. 

Sans doute cette personne est-elle tourmentée par l'es-
aj!nce? ... 

? ? ? 

Dans un salon de coiffure pour dames : 
Ondulcûio11s permanentes et naturelles 

100 Jrancs par tête entière 
PRIX INCLUSIF 
(Sans supplément) 

Gruantte minimum six mois. 

? ? ? 

L iu f amilles M ... , G ... , ont la profonde douleur de faire 
pan de la mort de 

MONSIEUR A. M ... 
agent désinfecteur. 

L'enterrement aura lieu le mardi 16 courant, d 17 h. 30, •n l'église de B ... 
Réunion d la mortuaire, 99, rue C .. ., à 17 heure$. 
Agent désinfecteurl. .. Que n'a-t-il offert ses services à. la 

Commission d 'enquête dont la Fr ance noua a donné le ré­
jouissant spectacle!. .• 

LES MEILLEURS PRALINÉS 

Confiseur MA THIS Con.fiseur 

15, r. du Treurenberg. · Tél.: l !l.28.09 
25, avt.1nue Louise. · Tél.: 12.99.04 

Noua .upédiona en province et à l'étranger -

Le bilinguisme 
et ses répercussions 

Pour une belle séance, ce fut une belle seance que 
qui, tout récemment, a dressé une moitié de la C 
contre l'autre, à propos de la question flamande. 

Il s'agissait du budget extraordinaire et subsidlalr 
des éventuelles et futures fortifications de l'Escau~ 
Dendre et de la Lys. 

Le plan Galet, c amélioré et élargi », comporte. en 
trois lignes de défense projetées: rune à la frontieze.r 
sur la Meuse, la. troisième sur l'Escaut et la Lys. · 

Le m1nistre demandait 210 millions, dont dix « pour 
ter les terraiJ1s d'assiette des ouvrages à é<lilier sur l'~ 
la Dendre et la Lys ». La réaction rut Immédiate ei 
glque. On constata que les Anversois, qu'ils soient · 
llques, libéraux, socialistes ou front istes, ne veulent i 
pr1X de quoi que ce soit devant leur ville. quant A ce 
pourrait fatre devant Gand, voilà qui leur importe t.~ 
Les GantoiS protestèrent :>.lors, M. Balt i1azar tu~ leal 
parole. Il stigmatisa l'égoïsme anversois et annonça~'!! 
socialistes gantois tout au moins, ne voulaient pas P· 
fortifications que les Anversois. Immédiatement, des 

lt &'' Jiques firent chorus et M. Anseele, déchainë. tn • • 
n'importe quel parlementaire flamand, appartf·,. 
n'importe quel parti de voter ces db: millions de ~ 
serait une honte pour la ville », rêpéta-t-il une d 
rois. 

Aucun des orateurs, naturellement. n'invoqua la 1~:; raiSOn stratêgique, pas un d'entre eux n'ent même ri1 
taire pudeur de camoufler ses sentiments sous un P 
mllltaire. Ce fut net, précis et cynique. 

·!iS 
Et on en an-lve à cette situation imTaisembJabJe. ·l 

Ions réclament à cor et à cri des fortifiCS:tl~~:-t 
frontières, chez eux, parce qu'ils savent ce QU es- :1:! 
slon fraiche et joyeuse: les Flamands n·cn veulent. JI' 
au monde. L'Etat-major de l'année prctend rort!fier•rl 
et Gand et ne veut. pas, ou ne voulait pas !aire de " 
de défense ;. la frontière. 
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L'HOTEL METROPOLE De la Diplomatie . 
O. la · PoHtlq•• 

Des Arts et 
de l'lnd•strl9-

LE CENTRE LE PLUS ACTIF OU PA YS 

Le lieu de re11dez-vous des p6"onnaJités les plus marquantes 

On prévoit une défense là où la population, ou du moina 
111 députés qui sont censê,s le. représenter, en ref~nt et 
ai voudrait ne rien !aire là où les habitants exigent pre!­

une organisation fortifiée! 
l'8la la. mentalité de certains députés flamands est bien 

e: c :Battez-vous loin de chez nous tant que vous 
mais U s'agit de ne pas tirer un coup de fusil 

ant nos patelim. » 
ce qu'il fa.ut retenir de ce débat, c'est qu~ ce sont désor­

mala les Intérêts réglonaµx que l'on fera: prévaloir lors­
q·i'll s'agira de la défeme général€ du pays. Rien n'est plus 
.!tepte. El. l'on peut être assuré que l'arinée belge, déjà 
dalblle par la désorganisation adminlstra.tjve que provo­
ut d8JI$ ses cadres le bUlngulsme, sera, par ce procédé, 

ment affaiblie du point de vue des possib!l1tés str~ 
~ Car, 11. n'y a pas à se le dissimuler, la division 
hnnêe en unités françaises et en unités flamandes 
sans parler des détachements a.llemands - n'a.mène 
que des situations paradoxales : elle a.mène des com-

,, Ions capables de faire sauter les rouages, s1 dél1cats, 
I& machine mllitalre. 

Quand la. première classe soumise à ce régime entra. au 
ce actif, on sépara les Flamands des Wallons et che.­
llra son plan, comme il le put. Le flamand régnait 

lll&ltre d'un côté et les officiers potassaient leur « Woor­
st •, on se hâtait de tra.cluire les différents règlements 

qui amena. certaines surprises et les cileva.ux eux-méme5 
ltr!nt peu à peu. de l'autre côté, la séance continuait ... 

Ça allait. On n·a,•ait oublié qu'une toute petite chose: 
rappels de classe. sous le régime antérieur, Wallons et 

:ainancts étaient mélangés dans les compagnies, les esca­
et les batteries. le français était la. langue unique 

CQ.'llmanctement, la langue administrative et la. langue 
lial&on. Ces auciens revinrent rautre jour pour effec­

une période de rappel et des Wallons se trouvèrent 
des ~scadrons flamands, des Flamands dans des corn-

THEATRE ROYAL DE LA MONNAIE 

Samedi. l 11 Fau1t l 81 Carmen 

Dimanche. l 2' M• .. Butterfly 191 
1 Copp611a (", 

Faust 

pa.gnies- wallonnes. Ce fut particulièrement beau à l'a.rtille-
11e à cheval qui est entièrement flama.ndisée 1 Les réSèl'· 
vlstes de ce corps, originaires de la région wallonne, n• 
comprennent plus un traitre mot de ce qu'on leur ordonhe. 
C'est une pagaîe indescriptible. La mise en batterie. d'une 
pièce, servie "par des rappelés et par des mWciens ~e 

l'active, donne lieu à des drames vaudevillesques. En fa{t, 
les anciens sont totalement inutilise.bles car même le.a 
Flamands qul avalent fait leur instruction en français sont 
incapables d'interpréter les commandements qui lew:. sont 
faits d'après la « Woordenl!jst ». laquelle est hermétique et 
incompréhensible. Les officiers s'arrachent les cbev.eux et 
invoquent en vain le nom du Seigneur. 

Mals 11 y a mieux, dans les unités d'expression française, 
les rappelés fiama.nds qui ont été soua le régime ancien 
et avaient. appris leur métier de soldat en français, l5e 

refusent pour la. plupart à comprendre encore un seul 
ordre donné dams cette langue. On peut leur commander 
« garde à vous » ou « portez armes it, ils ne bronchent pas. 
« Ik versta U niet, Mijnheer, in 't vl.aamsch, A. U. B. •· 
Et c'est leur droit strict, 01éme s'il est avéré qu'ils con­
naissent parfaitement bien le français, même s'il est patent 
qu'ils le comprenaient pendant leur service actlt, 

En· cas de mobilisation. cela donnerait des résultat& 
imprévus. Il faut. en effet, huit classes de milice pour met­
tre l'infanterie sur pied de guerre,. quatre pour la cavale­
rie, dix pour l'art11lerie et quinze pour les troupes techni­
ques. On aurait donc par exemple au bataillon flamand du 
1.,. Grenadiers: une cllisse uniquement flamande, instruite 
en flamand et commandée par des gradés flamands s'expri­
ma.nt en flamand, et sept classes. composées de Flamands 
~t de Wallons ayant été instruits en françafs ignorant let 
commandements et le vocabulaire milltaire flamands e~ 

encadrés par des officiers ou sous-officiers de réserve dont 
plus d'un ne connatt que le français et la langue de ce 
bataillon serait nécessa.irement le flamand! 

LISTE DES SPECTACLES D'AOUT 193 t 
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Notes aur la mode 

(La rédadie de cette rubricue ut conft6e t. EYeadam.I 

Galanterie 

Nous voici en pleine saison balnéaire. Les plaisirs de la 
mer attirent chaque année sur nos magnifiques plages, un 
nombre considérable cte villégiateurs, tant étrangen; qu'au­
tochtones. Les femmes ont à. li\ mer mille occasions de 
faire valoir leur beauté, par le6 jolie.~ tollettes que l'on y 
porte. Et puis, il y a le maillot de bains. qui se réduit de 
plus en plus, pour permettre de prendre, le plus largement 
p~ible, des bains de soleil, sans a voir à descendre les bre­
t~lles. Il y a une vaiiatlon infinie d&M l'interprétation de 
ces embryons de vêtement, L'on en. voit de rayés, de bari.o­
lél>. Certains maillots rappellent des blasons écartelés, blanc 
et noir, jaune et noir, rouge et blanc, vert et blanc, b!eu et 
blanc, etc. Les plus seyants sont toujours les unis, noirs, 
bleus, rouges. Ils mettent sobrement en valeur la pla...~ique 
féminine. En plus des toilettes pour les courses, le casino, 
le théâtre. les garden-party, le gra.nd vainqueur de cette 
saison est incontestablement le pyjama. Celui-<:i fit l'année 
dernière de timides apparitions à la digue. Mais cette 1ois 
·n ne se gêne plus et s'impose partout' en triomphateur, avec 
la. complicité de nos oontempora.int!s et même de nœ con­
temporains. 

Réminiscence& 

Toutes les époques du ps...~é inspirent nos créateurs de 
modes. C'est un vrai régal pour les dames, cie voil la mer­
\'eillew;e collection de chapeaux Louis XI, Marie Stuart, 
Impératrice Eugénie, etc., chez NATAN, Modiste, 

121, rue de Brabant. 

La question dea uniformes 

Le lleutena11t de ré--o.erve C ... , du 7me Grenadiers, &e rend 
au camp pour y faire sa période de manœuvres. Il est en 
habits yMls. Etonnement de son chef et la oonverss.tion 
suivante s'engage: 

LE CAPITAINE. - Comment, lieutenant, eu civil? Où 
donc est votre uniforme? 

LE LIEUTENANT (t~ndant une petite boi~ d"allumettes, 
gans doute). - Voilà, mon capitaine. 

LE CAPITAI~E. - Qu·est-ce que cette plaisanterie? 
LE LIEUTENA~T leutr'ouvrant la. boite d 'où s·envole 

une mite). - C'est tout oe que j'ai; le reste a éti dévoré par 
le.s mites ... 

L'histoire ne dit pas si, pour avoir montré· tant d"esprit, 
le lieutenant dut pasoor en conseil de guerre. On croit p1u­
tôt qu'il tut conàa.mné a payer une sérieuse tournée au 
mes.s. 

~V ~ua êtea à la mer, Madame, 

'et voua ne a&va pu où vous procurer vœ ba.s de aoie pré­
ltérœ, « Mireille ». C'est d~ble. Mala. volel quelquea 
ladresses: 

WetUiuyne: Maison Wallem, 1, rampe Flore; 
Oetende: Mal!ion Van De Casteel, 40, boulevard H. Pieter&; 
Xnocke: Ma.ison Quintyn .Play, 206. avenue Lippen.s; 
LA Pa.mlt': Ma.laon Berau!n. 81. avenue de la Mer. 

Jean L... chercne à. être galant. mals n'y l'é11.$il 
toujour,.s. L'autre soir, Mme P ... de L ... , qul a exac: -
le même à~e que son mari, mals qui ne veut pas ra -
tre, recevait quelques oom1ves. Parm.l ceux-cl se troll 
Jean L ... 

- Mon mari a quarante ans, disait Mme de L ... On 
le croirait pas : il y a dix a,ns de ditrérence entre no:.t 

- Impossible, s'exclama L .... voulant êtr:i aimable: ~ 
avez l'air aussi jeune que lui! .. . 

Un coup de théâtre, Madame 

dans les produits de beauté. C'est la crème liquide t~ 
tienne Lu-Tessl qUi vous émerveillera pa1· ses blenfa:!l­
médiaU;. Contre fr. 2.50 de timbres, vous recevrez éch 
lon de Gllssé1·oü-Crême Lu-Tes.si, 47, rue Lebeau. 

Démonstration et vente : Salon Augusta, 103. Digkl 
Mer; Galerie Bailyn, ci Blankenberghe <saison). 

lei on n'estampe paa le client 

Jeb, entre deux reportages - quelle journée chargée! 
le sale métier! toujours courir, toujours courir! - Jeb,t-· 
deux reportages, s·est fait servir, dans un petit chan: 
vin de la pis.ce de la Bastille, une soupe au fromage: 

- Apres ça, un büteck pas trop cuit et queiques ' 
mes. Et vite vite, je suis très pressé. 

Et en hâte. en effet, il s'apprê!c 
quand ... Mals oui... mais oui... une n 
de l'aile! 

- Garçon! 
L'autre accourt. 
- Tenez!. .. Voyez vous-même! 
Le garçon ne s'émeut pas : 
- Monsieur n'en voulait pas! boni boni on ne Il 

comptera pas. 

CHASSE impenn., salopette.\ veston.c:. ·· . 
bas anglais, guêtres, sacs, car .... 
poil; chameau bottes et bO 
VA~ CALCK, 46, r. du ;\lidi. 

Le chasseur expérimenté 
r;: 

M. Sportney arrive chez son a.mi Greetln8' pour ~ 
l'ouverture. Ah! qu'il est beau, M. Sportney!. .. toute 
reluit.. cuirs fauves. fusil aux nickels variés, leggings ·~ 
au mollet, et fine jaquette de Norfolk ... Au moin& !~, 
chasseur, un chasseur qui respecte saint Hut>erl l~ 

- Véritablement désolé, dit Greetlng dès qu'il l'a d' 
j'étais prêt à partir avec vous quand fa.i reçu une 
1n'appelant à Tamamy peur affaires urgenus ..• lJ!I 
de renvoyer... (jJlt# 

- Que voulet:·vous? D'ailleurs un sporWn&ll t 
n'a besoin de personne. Vous lerez l'ouverture ton 
Voilà une poche avec deux furets ... A ce soir ... 
chance! anl~ 

Comment M. Sportney pourra.it-il a.vouer rnalntenguer> 
n'a jamais teDu un fU.ôil de 1\8. vie. qu'il di!till lfll 

·peine Ull perctreau d'un l!è'>'l'~ et QO~nement pllll 



POURQUOI PAS? 1-787 

.an d'un coq de bruyère? ... Bah!. .. on Ven"$ bien ... ce ne 
doit pa.s 6tre al difficile que eel&... Peut-ètN, pour .srn; 
débuts. vaut·ll mieux être seul!. .. 

Le soir, l~ deux amis se retrouvent &u logls. 
- Eh bien? ... demande Greetlng, belle journ6e? 
- Trè$, fa.lt fièrement Sportney, du vra.i gport tout à 

fait ... 
- -mt du suee~? 
- ou succè.s? dit l'amateur en tends.nt ~ deux furets 

tnel'W. ma.ls 11 m'en aurait fallu dil,( folll autant ... je lea al 
eu t0ut de sui~ tués ces deux-là ..• 

Uo beau parapluie ARDEY de ~!13lité irréprochable . 
s'acJÎète à la maison 
ii, rue de la. Montaine (à côté de la Lecture Unlv~selle> 

Pour éviter te. accidents 

Papadlllontantopoulos, plncé en flagrant délit de 11aut de 
coupt, a été empoigné au collet par le wlide garçon qu'est 
Jacqu~ Duboin et un peu brusquement jeté par la fenêtre 
du cercle. Une fenêtre de deuxième étage 1 A peine Papadla. 
m&ntopoulos làchê dans le vtde, Jacques a assurément com­
pr~. devant l'émoi de ses camarades, qu'il avait été trop 
loin; il n'est patience française qui ne se lass11. Tant pis 
pour lui! 

Il Y a un bon Dieu pour les Grecs; le Papa passa à tra· 
ms la marquise du rez-de-chaussée avec tant de bonheur 
qu·eue ne 1\t qu·amortir sa. chute; il cassa en passant une 
ou deux vitres. mals bah l et se trouva A. terre, contusionné, 
moulu, mais sans rien de oassé. Après s'être bien tâté, avoir 
lait joué toutes aes articulations, avec le beau sang-froid e& 
l'invratsemblable culot de ceux de son espèce, il remonta les 
deuic étages, sonna à. la porte du cercle, se fit introduire 
aup~ulu .président ébahi de ce .retour Imprévu et se plai­
&nlt véhémentement de l& violence qui lui avait été faite. 
fuia. cyniquement : 

- Me conseillez-vous de porter plainte ou de ... ? 
C'en était trop. Le président du ce1·cle, le vieux due de 

C .... coupa sèchement le discours de Papadiama.ntopoulos et 
IU1 montrant la porte : 
d'- Je.n'ai qu'un conseil à vous donner: c'est de vous faire 
eaormal3 inscrire à des cercles qui soient au rez-de­

CbalJS.Sée. 

• 81 vous veules lo meilleur ha.a au meilleur prix, ne tardez 
~a.s. Madame, adoptez le bas et AMOUR ». Ag. Gén. pour le 
l?Os &eul: Roger KHAN, 119, Bd, E. Jae<irnain, BrUAelles. 

Un raseur --
le Maud Loty a dans sa loge un a.f!reux raseur, célèbre dans 

monde des théàtres; elle •1e sait comment s'en débarras-
~r· t ' ttaÎ cen !oi.s, elle a cherché à lui taire comprendre qu·u 
If t Indiscret, mals l'autre est aussi sot que collant. Et il 
., a dPas fait mine d'entendre. Enfin, à brule-pourpoint, mau ; 
d - ~~utes les fols qu'un importun me propose de me ren­
r~ \1s1te. Je lui dis que j'habite dans la banlieue! 
~Tres drôle, fait le fâcheux. Et où habitez-vous? 

0~· Maud Loty, de. S& petite voix acide : 
-. ans la banlieue, 

MAie. BIR uTh6Ste1k• fait dlmlouer trts 
vite le veotre, let 
banches et amlo· 

1u1n, clt la tail:t, •~Ill 
~113nnâc~ns nuire a la saM6. Prix· 10 rr"ncs, dauo t.outes 1c• 
Ui>4ta\l,:a. 2n•ol contra mandat da fr. l0.60. Demander. notlca 
l'tt4 Joraiirtctll~o} aratult, PHARM,&CIE MONDIALE, 53, boule· 

e ..,monnler. Sruxellea. 

~~=:::::;:::::::=~==========::;::::=:::r.::::::: 

~<·-<''-''-'•+<-<>~++(>++•••••••••+•••++(>++•~··~~ 
•) . 
: PAS DE DISCOURS : 
i PAS DE CONFERENCES j 
i MAIS DES FAITS : 
i u i 
1 Centrale Belge du Vêtement : 
+ • i <réunion de producteurs) i 
'-' au prix d'énonnes sacrifices, met en vente des vête- + 
.. , 1:11mts sur MESURES, en bellea et bonnes nou. • t, veautés pure laine soit; : 
<· Complets veston.... . ............. \ PRIX UNIQUE + 
~· Pardessus hiver et 1 2 satson ..... ~ f 4 7 5 + 
~· Tailleurs dames et mànteaux ... J r • '> 

! ~~~i~~ .. ~~ .. ~~~~~~-.~~ ... ~~~~~~:~ .• fr. 5 5 0 j 
·:· <· Le tout sur mesures. 2 essayages. Essai le même 
<· jou: PoUr la province. Rien de commun avec la. + i con!ectlou, ni les liquidations. : 
~ Boulevard Bischoffsheim, 28, pr. Botanique i 

L+~~~::.!.!:/!}~~~;~.:.;(~~L?./:.>~;~~:~:~.j 
Les perle& du plateau 

Henri Béraud - qui a l'une des plus belles voix de b&t 
ry"..on qu'on puisse entendre - collectionne lea mot.6 de 
tenors provinciaux. Et sa collection, il l'ouvre volont1era 
aux amateurs. Voici quelques-uns de ces mots. Tous aouo 
authentiques. Ou les peut citer sans craindre de blesser ce 
brave tenor né natif d'Occitanie, qui les cisela, car cet 
e.xoellent garçon, un des plus « beaux organe& » de son 
temps, a quitté à le. fols la scène et le monde; Jl eat mort 
« dans soun paï.s » en plantant ses choux et en songean~ 
à. ses lauriers. 

Un jour, le ténor X ... chantait, au cours d'une repr6-
sentatlon de gala, devant le bey de Tunls. Après la. rep1'éo 
sen.t.atlon, le bey passa dans les coulis.ses de l'Opéra, et il 
se fit présenter l'homme au contre-ut : 

- Mes compliment.li, dlt-U, vous avez, mon&leur, une 
bien belle voix! 

- Ah! répliqua. l'enfant de la. Garonne, ah! ça, ou1' 
c'est vrai, j'ai une belle vot.x... Mals vous, ajoutart-11 en 
clignant de l'œil, vous avez une bonne place 1. •• 

Le même, répétant llll opéra. nouveau, s'y prit d'11ne tell• 
manière qu'à la 1in le chef d'orchestre Luigini s'einpor&a. t 

- Bon sang, criEVt-11, voilà qui est extra.ordlnalre, mon 
cher X ... , depuis le commencement, vous chantez un demi• 
ton au-dessus de l'orcnestre! · 

A quoi le ténc:- (qui, dans la simplicité de son cœlll', 
croyait à un compliment), répondit en souriant : 

- Eh! bondiou, monsieur Luigln!, je puis cbannter 
encore un demi-ton plus haut, si. vous voulez! 

LES MEILLEURS PRALINÉS 

Confiseur MA THIS Confiseur 

15, r. du Treurenberr.· Tél.: 12.28.09 
25, avenue Louise. • Tél.: 12.99.(14 

Noua expédions en province et à l' étrange1 

Suite au précédent 

Jamal.s premier sujet de l'Opéra ne fut plus content de 
sol. Béraud le rencontra certain i;Qir. Il venait de <:ba.oter 
da:n:5 un concert, au Trocadéro. un pia.nl.ste l'avait 8(l()Oll\li 

paffllé, que ·le brave X ... couvrait de mépris ·et de démionc 
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UNE CRÉATION ENTitREMENT SUISSE 

LE BRULEUR A MAZOUT 

«CUENODn 
modèle 1< OLEO », le plus silencieux de tous, entièrement 
automa,tique, créé spée!alemeut pour les installations de 
petlt.e et moyenne 1mportance. 

Nous garantissons que le brûleur« OLEO n 

ut. le plus durable et qu'il consomme sensi­
blement moins d'huile et de courant que 
n'importe quel autre brûleur. 

• 

Etablissements E. DEMEYER 
M, .rue du Prévôt, IXELLES. Téléphone: 4t.~2.'7"1 

- Mon cher, dit-Il au romancier de Lazare, je lui ai 
do~é une note, mais une note!... n n'a jamais été foutu 
de l& trouver sur son pi: 1 

IA. dernière partie de a carrière, qu'il acoomplit en 
QU&lité de régisseur en province, rut attristée par le suo. 
eèa des ouvr&ges wagnériens. 

- Ça, de la musique! disait-U avec amertume. Pennsez.. 
voua? Paa seulement une vocalise 1 Et puia, le gnmnd air, 
monntrœ-le moi un peu, le grannd air! 

Et oe fut lui qui rédigea ootte fameuse 1 not.e pour le 
aervice de scène », a.ujourd"hut encore légendaire dans Ie 
monde des chanteurs wagnériens; c'était lorsqu'on orga.­
nilla à Lyon la création d€ Siegfried. 

« Pour le Mime, je n'ai pas de costume; quant au dra.­
ron, Je n'ai, au magasin, que ceux de Carmen. ,. 

N'ACHETEZ PAS N'IMPORTE OU 
Di ohez n'importe qui, les a.rtlclea « Bijouterie-Horlogerie >. 
U 1 a question de confiance. Au Bijou Moderne, rue de 
Braba.nj;, 125, Mai.5,n !ondée der•::: trente-huit ans, vous 
donne toute garantie pour v~ prochains achat& Vaste 
choix, quatre étalages. prix incroyables. Achat vieil or. 

Au tribunal 

LP.: MAGISTRAT (Il l'mculpé). - Quoi? Encore VOU6 
ici? 

LE DETENU. - Oui, Monsieur le juge. 
L!J MAGISTRAT, - Et vous n'êtes ~ honteux d'être 

encore vu !cl? 
LE DETENU. - Non, Monsieur le juge! Oe qui~ &'SSeZ 

lton pour vous l'est &WS6i pour moi.. 

Franchiae 

Elle vient d'épouser un jeune critique d'art et tient déjà. 
ealon littéraire, artistique, politique, enfin pa.ris!en, un salon 
où ne fréquentent que de très jeunes gens, à peu près tous 

A. C.V. 
LES CHAUDIERES IDEALES POUR LE 

CHAUFFAGE CENTRAL MODERNE 
MAZOUT, GAZ, CHARBON 

GARANTIES: 5 ANS 
10 ANNEES D'EXPERIENCE 

», rue de la Station, RUYSBROECK, Tél.: Brux, '4.35.17 

Molna de Trent. Ana, mata qul n'en ont pu moinl -~ 
coup d'esprit, et plus d'ambitioM encore. 

Ce jour-là, elle venait de couvrir de fleurs, entendez d'èJo. 
cea. un grand fort gaillar-0, romancier déjà. célèbre, et ~ira 
distingué l'Académie. Roug!Mant comme une demoisel:t 
110us le:i ooupg d'encensoir, l'êcrtvain protestait de son mletu, 
mode.stement. La Jeune femme continuait. Enfin, ne sachani 
plus que dire : 

- Le mariage vous a fort agréablement chang~, plaiaanta 
le romancier; quand vous étiez Jeune fille, vol16 ne m'acca. 
bliez Jamais de pareils compliments! 

- Une jeune fllle, m la da.me, ne dit paa tout ce qu·fllt 
pense... · 

- Tandis qu'une Jeune femme, ~pliqua vivement l'6c;j. 
nln, ne pense paa tout ce qu'elle dit. 

Vivent les vacancea 

Toua ceux qui J)OMèdent une automoblle aont avide& dl 
beau temps pour ta.ire de merveilleux et lonaa voyags 
Pour !aire en toute sécurit.é de bonnes randonnées, l'expt. 
rience a prouvé qu'il fa.ut toujours se munir d"une résem 
d'hUUe Oastrol, pour ne pas être forcé d'employer, le çU 

échéant, une huile ordinaire. L'hulle Ca.strol fait durer Il 
bonne forme tous les moteurs. L'huile Castrol est d'AiJ. 
leurs recommandée par les technfolens du moteur dl 
monde entier. Agent général pour l'huile Ca11trol en Be1f, 
que : P. Ca.poulun, 172, a.venue Jean Dubrucq, Bruxellem. 

Un confrère qui aime l'ordre 
Notre confrère anversois X ... a fa.l.t aa 8],)écla~~ des lntl'ft 

mations relatives au monde maritime. Rien de ce q~! t.oucbt 
à. la navigation Intercontinentale M lui e.st étranger. D à 
tr~ populaire parmi les a.nnateura de la métropole. tlill 
autant que parmi les marins de tout grade. Il a. aW&l lllll 
faible: la boisson. Au.ssi a.-t-il accompli m.alnte8 fols des tl'I' 
versées ln.volontaires, n'ayant pas entendu, à bord, i. 
signaux du départ, préoccupé qu'U était pa.r l'émotion dlS 
séparations ou de trop cardia.les effuslong où Bacchus Joud 
son rôle. Cela lui arriva. si souvent qu'on ne s'inquiète Il"' 
à. la salle de rédaction, de ses absences Insolites. 

En visitant, un Jour, le c Belger:land », 11 participa A 
des libations qui lui firent perdre, pour un tempt. Il 
sens des réalités. Quand il revint à lui. le transatl&D~ 
avait déjà. gagné la haute mer. Que pouva.it-11 bien décldll 
a.lors, sinon de continuer le voyage? n y a des c!tconstencei 
où le « libre-arbitre » humain est bien peu de chose. 

C'est a.ln&1 que X ... fit, tout à !a.it pa.r haoo.rd, le t.our dl 
monde. 

Quelques mots après, sitôt- débarqué sur le sol natal. n • 
rua dans la salle de rédaction, pour s'installer devant t:G 
pupitre accoutumé. On entendit alors un rugLssement f~ 

- N ... de D ... , hurla X ... , qui est-ce qui a encore deP 
l?ltl. machine à écrire! l 

Et il ne dessera plua les dents ce Jour-là. 

Peinture modeme 
Une vedette de l'art vi~t montrait son studio à 1111 * 

slteur. nVJ. 
- Vous voyez ce tableau. disait l'art.!ate. Le .~~:.....d 

dont c'est le portrait m'a demandé de modi11er l~­
son nez. 

Le visiteur écarquilla.if. les yeux et cherchait à ~ 
dre la toue. •'11 1 

- Ça vous ennuie plutôt, je ruppose, se basar~a .. 
d!N. 

L'artiste haussa les épaules d'un a.ir las. 1 
- Non, fit-U, mais le malheur est que je n'arrive Il" 

me rappeler où j'ai placé le nez! 
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~ q~'~ séaphanc:lre ait le cœur à l'ouvrage 

i.e dernier courrier a débarqué à Portstown des ëqulpe­
bien curieux : des scaphandres, disent les blancs à. qui 

6oot adressès, les deux Ingénieurs de la Compagnie pour 
·aevage• des huitres perlières. I/élcvage des huitres? Voici. 

$ Ingénieurs qui sont à la tête de cette combinaison ori· 
ont été étudier longuement les fonds des mers arabl· 

" où les perles se recoltent avec le plus de fruit. Ils en 
~ relevé les caractéristiques et Ils prétendent établir sur 
·cote$ du Burmah do11t;..les eaux ont, parait-il. exactement 
même température et le. même composition chimique, un 
n: artlflciel reproduisant exactement les apparences des 

::ids l~s plus riches en huitres de l'Océan Indien. Ces sca­
ndres sont destinés aux ouvriers lndigénes qui vont avoir 

aller préparer les emplacements sous·marins du futur parc. 

ROSSES pour t<>ut usage, &uivant 
échantillon ou !an, sont 
fabriquées sp6c1aPement par 
les BROSSERIE~ 

DE VILVORDE 
Av. de Schaerbeek, 244 

- Tél. Vilvorde 87 et Tél. Brux. 15.05.50 

Prtm!ère tentative. La machine à air e6t prête, t~yée; 
fonctionne à ravir. Bamba a revêtu le scaphandre, pris 

Pl?Che et la pelle; il enjambe le parapet et par l'échelle 
• .Cll~e. <1µe leste un lourd carré de plomb, 11 descend vers 

)m>londeurs vert~s. Il disparait. Il a disparu. Seuls, les 
~mlsscment~ de.l'échelle inÇlquent e.ux gens du dehors que 

airtnahn n'a pas encore pris pied ... L'échelle enfin ne 
e plus ... Quelques minutes ... 

Qo'est.11 arrivé? La. corde d'appel s'agite !rénétlquement. 
• ba vient à peine de tlJucher telTe et il demande déjà à. 
. remonté? Que se passe+ Il? Une angoisse soudaine a 

tous I~ Q.SSlsta.nts! Les haleurs tirent vigoureusement 
êeheUe. Après quelques secondes qui paraissent à tous des 

f!. le SC!J.phandrier atiparait faisant de grands gestes . 
..t_le décoiffe et l'on entend Bamba s'exclamer en roulant 
•;c ÇOlè~ ses yeux noirs : 
:- Descende qui voudra ... Je n'en pince pas ... un travail 
~ lèqUel U faut piocher et manier la pelle sans même 
l'OI! c~cher dans ses ma1ns1 

~es ~u· temps ja~ 

?,n, l\t cet épigramme contre Chamier, célèbre goînfre, 
-:a.eur de Vatablc et de Calv.in : 

Faut·il s'étonner si Chamier 
Fait un Si granct cas de Va.table? 
De ses héros c'est le premier 
Parce que son nom rime à table, 
Aprê Va.table suit Calvin, 
Avec qui son cœur svmpa1.hise; 
Car ce nom se termine en vtn. 

·Or, table et· vtn, c'est sa devtse. 

HOMANN 
DEPOSITAIRE OFFICIEL 

LE MAITRE POJ!:LIER 

G. PEETERS 
38-40, rue de Mérode 
Maison fondée en 18'17. Télépb.:lZ.90.SZ 

Les belles-mères 

Dam un club masculin, on agttatt l'«temene e~ inépui. 
sable discussion relative aux belles-mères. M. Dura.nt-D&U· 
vergne mêlait à. ses remarques un soupçon d'amertume: 

- DepuJs mon marlaee, contait-il. ma. belle-mère n'eet 
jamais venue chea mol qu'une fotg! 

- Vous a.vez rudement de la chance. interrompit M. Alfred 
Maertens, de quoi pouvez-vous vous plaindre ... 

- De quoi? rétorqua. Durant-Dauvergne... MeJ.s, =on · 
cher ... elle n'est jamaJ..s repartie! 

SPORTS tennis, natation, ca.mp!Di, plage, équ1- ~ 
pement:s oomplets pour tous SPORTS . . 
VAN CALCK, 48, r. du Mldl, Br~ellea. 

Le bouillon du curé 
Le comte T ... , riche Polonais, voulant !aire un cadeau au 

curé de son village, avait acheté un magnifique perroquet 
dont le répertoire était a~I complet que possible. 

Jamais 011 n'avait vu nl entendu de perroquet da.na le petit 
village du duché de Posen, et le comte songeait à l'étonne­
ment de ces braves paysans d'entendre parler un oiseau. 

Le perroquet lui coûta six cents francs. 
Il fut placé dans une cage qu1 était un véritable ~eeptng 

car, et envoyé à destination • 

En difficulté ? ... 
-

Obtenir beaucoup saus se donner de peine, vollà bien une 
des formes du modemlame. Vous choisirez, pour lus.trer 
votre voiture, le « Luster », car ce produi~ fait reluire deux 
fois plus en beaucoup moins de temps qu·avec les prodUit.1 
utilisés jusqu'ici. 

Ag. Généra.le : 66, Quai au Foin, Bruxelles. Tél. 12.87.10. 

Les recettea de l'Onde Louis 

Blanquette d,agoeau ou de veau 
Dans u11 quartier, couper de petits morceaux, Ies mettre 

dans une casserole et les sauter au beurre noisette. Couvrir 
d'eau salée, poivrer et laisser mijoter sur Je coin du feu. 
après rvo1r mis un peu de farine sur les morceaux, un 
bouquet garni, de l'ail. Au moment de servir, ajouter des 
petits oignons dorés au beurre, des champignons sautês 
au beurre, sauce 6ga.lement, un jus de citron et de petits 
carrés de pain sautés au beurre. Le pain est trotté de sel 
et de poivre. Beurre et crème fratche hor11 du feu. 

Les effets de la cure 

Mme Topy était all6e prendre des nouve1l!$ de M. Bllla.r. 
- Non, déclara Mme Blllar d'un air décourage, èel& ne 

va. pas mieux. J'eri e.1 parlé au médecin et oelul-ei m'& 
donné une poudre pour le guérir de son ivrognerie. 
~ Comment l'avez.vous administrée, cette poudre? s'en· 

quit Mme Topy. 
- Je l'ai versée dans son cacao... -
- Et elle a produit l'et!et désiré? 
Mme Billar fit un signe de tête vaguement afftrmat1f f 
- OU!, répondit-elle... Elle l'a guéri... mals de bo~ dUI 

œœo, seulement .. " 
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Souvenir aur Fc;>rain 
, Le terrible dessinateur était ce jour-là plus en verve, sem­
blait-Il, que Jamais. Au dlner. ll sema. ses mots avec une 
générosité qui fit la joie de tous les convives. Une très jeune 
femme, très, très jolie, mals un peu maniérée, assura.it: 

- L'important, pour une femme. c'est d'être belle. Les 
hommes se soucient fort peu de notre Intelligence. 

Fora.ln re pencha vers son vol.sln, le directeur d'un impor­
ta.nt quotidien politique et, à l!On oreme: 

- Voilà, fit-11, une bêtise qu'on ne pe,rdonne à une femme 
que quand elle la. dit nue. 

Et, quelques Instant:; après. oomme ce directeur de Jour­
nal lui contait les dernlèrœ bonne5 tortunœ d'un vieil 
homme polltlque à. qui l'amour a. joué plus d'un mauvais 
tour et qui, à la poursuite des jupons, est en train de deve­
nir de jour en jour plus gâteux, Forain eut un sourire 
cruel. oe qu'il a.ppelle lui-même son «sourire du Panama it et: 

- Le châtiment, dit-il, de ceux qui ont trop aimé les 
femmes, c'est de les aimer toujours. 

THE EXCELSIOR· WINE C°, concesslonnalrea de 

W. & J, GRAHAM & Co, à OPORTO 
GRANDS VINS DU DOURO 

BRUXELLES 89, Marché aux Herbes TEL. 12.19.ta 

' L'insulte 
Deux amis se promena.lent à. l'a.venue Louise quand l'un 

d'eux s'arrêt.& brusquement et saisit le bras de son compa-
gnon. · 

- Dis donc, Georges? Je croyais que tu étals un lntlme 
de Plaatbrood? ll vient de passer près de toi sans te 
regarder. 

- Nous sommes en brouille, répondit Georges, continuant 
placidement sa route. La dernière fois qu'il est parti en 
voyage, U m'adressa une carte postale illustrée, avec ses 
mots: « Je voudrais que tu sois lcl ... > 

- Mals je ne vols pas là-dedans matière à brouille, Inter­
rompit l'ami. 

- Non? Mals tu ne se.ls pa..s ce que représentait la carte­
vue: une pril!on! 

La Société Nationale des Chemim de Fer 

r~mmande l'emploi de bandes de papier gommé imprimé 
pour garantir vos expéditions. Utll!.5ez les rouleaux EMMO 
du Fabricant Edgard van Hoecke, 130, rue Royale Sainte­
Marie. - Tél.: 15.21.06. - Demandez échantillons. 

Très justel 
Harry et Smlthy discutent Aprement littérature. Harry, 

qui a lui-même écrivaillé quelque peu, dit de très !laut : 
- Non ... non ... Smith ... Vous ne pouvez pas apprécLer ... 

Avez-vous jamais écrit une ligne? 
- Absurdité, répond Smith ... je n'ai, non plus, ja.mals 

pondu d'œufs... et cependant mieux qu'une poule je peux 
juger d'Une omelette ... 

Le beau parleur 

- Ce gigot est Incuit, disait à .son Mte un homme qui 
faisait le beau parleur. . 

- Monsieur, répondit l'hôte, c'est par l'insoln de la cul­
&lnière. 

Au restaurant 

,_. Garçon. des fa.ut.es d'orthosrra.ohel 
;_ Ma.18. monsieur. nous n'en avons nas. 
::- Al<>rJ. ~ûrQ~i ~ metiea-voua ~ * ~- ~-

El photographe 

Eln photographe s'ln va l'aute jour sounner à l' 
d'enne grande mééson éié i d'mande à parler à 
Ori l' féet rlntrer au salon éié Mossleu arrife. 

- Eje vas vos moutrer quéete chose, éié vos 111' 
c' qué vos in plnsez, etti l' photographe. 

Là d'ssus l déféet ein paquet été 1 moute à Mos,,ltoJ 
blau portréet su grantés feuïes à l'esthétlq11e. 

-Oh, qu'il est bé féet, etti Mossieu, c'est m' fieu, e's 
comme deux gouttes d'iau. 

-Eje suis contint dé c' qué vos dites pa.squé li 
mois qu 'èje li in al fait faire 2{ pareïes élé ê}e n °81 Il!! 
v-... E'l r.ouleu.r dé ses ïards. 

- Çà, c'est 11 co pus craché! 

Lea phares 

de votre voiture américaine, transformés aux Eta 
mente G. Pollart, vaudront ceux des meilleures m 

54, rue de Hollande. - Tél. 37.45.74 

De conaerve 

n y a quelque temps, dans une chasse des en 
Paris, louée en commun par la fi.ne fleur de l'Allmelt. 
pari&ienne, avait lieu une battue aux lapins de .ga:ea 
aux lièvres. 

Et, parmi ces impressionnante « offlcien de boudl 
graves, dignes, quelques-uns aux allures d'ambassade!lli 
remarquait le débraillé d'un invité qu'on entourait 
tant d'égards. 

C'est que c'était \.l.?l ministre, un démoc-soc, un « 
geux », - ne sont-US pas d'afüeurs. tous plus ou 
socialistes d'aujourd'hui, d'hier ou d'avant-liter, dalll 
ministère? ... 

On avait fianqué Son Excellence d'un garde-cllast 
vieux Breton ~ comme un cerf, malgré lu; ans. Et. 
la. matinée, Ils avaient partagé leur plomb, leur 
leurs munitions. 

Après un plantureux déjeuner, le m.lnlstre se leva et 
- Je vals profiter de l'épaisseur de ce bois pour ... i: 

gner. 
- Ma foi, riposta. le garde, j'en ferai.a ben autant! 
Ils EJ'enfoncèrent dans les talllls et s'installèrent 

côte. 
La « cérémonie » faite, le rnlnistre prit dBJUi sa 

slère un jourru11 et, continuant l'a.pplicatlo11. de ses 
de fraternité, le déchira et en offrit gra~tew;ement la 
à son garde. 

Celui-ci rega.rda. son compagnon et, aprèa avoir 
cherché à comprendre, s'ébahit: 

- Faites excuse, Môssleu le Minl6se,... je ne Sil! 
lire!. .. 

PIANOS YAN AART F~ri:" 
Macabre. 

La sema irÎe dernière, un médecin était appelé da!I 
quartier populaire d'un cbet-lleu de prov!llce. ..., 

sur la porte d'entrée, on avait épinglé un carré "' 
avec ces mots : 

Fermez la. porte 34ns cklquet. 

Jeune ménage 
. . j'al 

LUI. - Le golf? ... o ma chérie, quelle p~on · 
le golf!. .. Je me passerais volontiers de manger poPt ~~ 

ELLE. - Comme je vous comprends!... Je sul4 
falt comme celaL. Pour Jouer au brldg&, je me 
de !<&ire 111- cuil!}pe..,. 
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Jocrisse et ses utucea 

n s'est mis en route de bon matln, un fusil sur l'épaule; 
mai!. par une de ces fatalités qui n'arrivent qu'à lui, il a 
oublié ses cartouches. 

Tout à coup un lièvre part devant Jocrisse, un lièvre 
superbe. 
Il épaule vivement son fusil. 
- Mals, malheureux! lui dit son compagnon, ton fusil 

n'est pas chargé. 
- Tais-toi donc, imbécile, repart Jocrisse, le lièvre n'en 

sait rien, luil 

lES CAFES AMADO DU GUATEMALA 
produits de chobc. - 402, chauss. de Waterloo. Tél 37.83.60: 

Le secret du bonheur 
- Mon cher monsieur, quand vous aurez perdu cette 

mauvaise habitude de fumer, vous aurez ma fille. 
cette déclaration était faite d'un ton péremptoire en 

décembre dem!er. Deux mols après, le mariage avait lieu. 
Actuellement, le couple se prélasse à Monte-Carlo. Il est 
accompagné des beaux parents, afin de justifier une fols de 
plus l"adage qui veut que le bonheur parfait ne soit pas de 
ee monde. · 

Hier, fi.Anerie au Boulingrin. La mère et lA fille font un 
petit tour, tandis que le père et le gendre taquinent le 
trente-et-quarante. Tout à coup la fille se décide. 

- Maman, pendant que j'y pense, je va.1$ acheter du tabac 
pOur mon marL 

- Conunent, Il s'est remis à fumer? 
- Oui, je me suis aperçue que... c;est mol qui lui a.i 

dt'lllandé de fumer... Ça le rend plus câlin... enfin, plus 
empressé. 

- Pas po.sslble ! 
- ... alors, je vals lui acheter du tabac. 
La jeune femme s'éloigne. la mère la. rappelle. 
- Mignonne, rapporte-m'en aussi deux paquets pour ton 

!>ère. 

En difficulté? ... 

St par sulte de l'épuisement de la. batterie de votre V'Oi­
lure, vous vous trouviez en panne, rappelez-vous qu'une sta­
tion électrique est tnstallée pour vous à. l'agence W1llard. Ré­
llara.tion et recharge de toutes batteries. Devis. Location de 
batteries. Charges en huit heures par appareils spéciaux. 

67, Quai au Foin, Bruxelles. - Tél. 12.67.IO. 

Humour 
M. Myron T. Rerrlck, jadis ambassadeur des U. S. à Paris, 

'~lt de l'humour, et surtout de la bonne humeur, ce qui 
nest Pas tout à fait la. même chose. Il était le premier à 
le lllOQuer discrètement de certain.s travers de ses compa­
:i~· Un jour, par exemple, on lui apprenait qu'un jeune 

nage a.tnéricain venait de se séparer « parce que la 
leune femme ne parvenait pas à jouer au bridge ». 
ft - Enfin, nt Myron T. Herrick, avec un bon rire, enfin,! 

11 moins, en voilà deux qui n'auront pas divorcé sans raison! 

~no fait l~ dégoûté 

CaUno chasse avec un ami. C'has.5e aux perdrix. 

111!!:~Ptrçolvent un perdreau qui passe à une dizaine de 
.. .,.. au-dessus d'eux. 

- TirN ez donc, Calino, mais tirez donc! dit l'ami. 
- on, Il vole lentement. 
~ Raison de plus. de cette façon vous ne le manquerez 

: ~~ vol maladif me fait craindre une cho&e. 
· """'!Uelle? 

it. ~ Q~·u Ae &oJ.t P.a6 ~ fràia. 

Désabusé 
n l'est, ne s'en cé.éhe point, Et, ~ qu'll t.lt connu pa.r 

les femmes plus d'w1e joie, il ne manque pas une oocaalon 
de lancer contre elles quelque trait acéré. A a& table, ce 
soir-là, quelques amis, dont un féministe décidé. ~ dernier 
faisait un vü éloge des qualités féminine.s, les estima.nt bien 
supérieures aux qualités de la moyenne des hommas. Boni 
de Castellane tirait nonchalamment sa longue moustache, 
toujours blonde, et si fine. Et, comme on se tournait vers 
lui, semblant solliciter son avis: 

- Des qualités, dit-11, certes. les ~mm.es n'en manquent 
pas, et des plus charmantes, mais ... 

(Les doigts minces et soignés taqtûneJent toujoura la 
moustache.) 

- ... mals elles ne se servent le plus eouvent de oes qu&­
ltté5 que pour masquer leurs défauts. 

La conversation continua. Chacun citait des ezpél1encea 
personnelles et, parce qu'il y avait là deux ou trois des 
hommes les plus aimés de Paris, des anecdotes piquantes 
circulèrent, qu'il est bien dom.mage que nous ne putss!ona 
reproduire Ici, pour le moment. 

- Moralité, conclut a.près quelques-unes de ces hlstorletta 
dix-huitième siècle, le maitre de maison, moral!~: Le.! 
femmes trompent surtout le mari qu'elles auraient volon-
tiers choisi pour amant. -

Gofitr'Z les dbtrui plats florentins 
La pâtes garanties de Naples 

Raviolis, Nouilles, Ca.nnellunl 

RESTAURANT ITALIEN E CIAPPI 
A LA VlLLE DE FLORENCE . • 
(Salon au premier) 42, RUE GRETRl', 42 (près r. Fripiers). 

L'esprit de Catherine Il 

L'impératrice Catherine II s'étant informée l &es valeta 
de cha.mbre de ce que faisait à lA porte des cuisines une 
femme qui, par un froid excessif, restait là depuis deux 
heures, le valet de chambre lui dit : 

- C'est une femme qui a son amant da.n.s la culaine et 
qui attE:lld 1e moment où il déaochera un jambon pour le 
lui donner. 

- Allez lui dire, reprend l'Impératrloe, qu'elle prenna 
bien garde de n'être pas aperçue par le grand chambellan. 
car il n'y entendrait pas ra.illerle. 

Définition de la lune 

- Qu'est.ce que la lune? 
- Un vieux soleil usé que le bon Dieu avait déjà jeU 

à la. poubelle, mals se ravisant, il pensa qu'après tout, ce 
vieux soleil serait assez bon pour servir la nuit. 

Les meilleures , 
\ 

fabriques de meubles du pays ont leur dépôt aux grandi 
magasins Stassart, 46-48, rue de Sta.ssart (porte de Na,. 
mur>. Bruxellea. Grand choix et garantie. - Prix de fa,. 
brique. - Facilités de paiement sur demande. 

Le commis-voyageur et le négociant curieux 

- Vous permettez que je vous montre mes éche.ntillonst 
insinuait le commis-voyageur, obséquieux. 

Le négociant ne dit ni oui ni non. Immédiatement, le re­
présentant de commerce ouvrit une toute petite marmotte 
et étala. ses échantillons sur le comptoir. 

Le négociant le contempla avec un intérêt manifeste. 
- Après tout, dit-il, il n·y a qu'une chose que je désire 

aujourd'hui. 
- A votre service, fit le commis-voyageur, déjà rayonnant 

d'espérance. Et qu'est-ce qui vous intêresee? 
- Eh bien ... Je désire voir comment vous parviendrez à 

remettre tous oes écha.ntlll~ns dans cette petiw marmott.et 
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Encore un bon point l 
Nous avons dit récemment que ta. France nous envie la. 

reconne.tssance otficielle de la radiophonie scola.ire par 
l'I. N. R. Un autre sûjet d'orgueil nous est réservé : La. 
Parole Libre vient de recommander au Ministre d~ P.T.T. 
français d'imiter l'exemple de son collègue belge qui a fait 
signer par le Roi un arrêté autorisant l'organisation de la 
radio-distribution à domicile. 

Décidément, serions-nous en tête du progres? 

rr s 
F DARIO 

La lampe que vous devez exiger 

La radio-distribution 

Donc, un arrêté royal vient de paraitre, autorisant l'éta­
bllMementt en BP-lgique de la radlo·dlstributlon ~ domicile. 
~u'eake que c·e~~? 

C'est un système qui va vous permettre d'être sans.filiste 
sans posséder d'appareil. vous souscrivez simplement un 
s bonnement au service en nuestlon. Sur votre demande, on 
vous envole, par fil, la. modulation de la station dont l'énüs-
3ion vous intéresse. 

Une expérience 

On parle beaucoup de l'intérêt que pounalt prései1ter la. 
radiodiffusion des séances parlementaire.c;. Une expérience 
vient d'être faUe aux Etats-Unis, dans l'Etat de l'Ohio, 
expérience stngullère et quelque peu déroutante. Lt Prési­
dent ayant prévenu les parlementaires de la. présence du 
micro, ceux-ci s'appliquèrent à lire à tour de rôle des discours 
très académiques et fort soigneusement préparés. On n'en­
tendit aucune Interpellation, nullo discussion ot jamais le 
ha.ut-parleur n'offrit aux auditeurs une &l totale désillusion. 

RADIOFOTOS 
LE JEU DE LAMPES QUE VOUS CHERCHEZ 

W ente en gros: 9, rue Ste· A nne· Bruxelles 

En ballon .. 
Les Américains ont fait voyager le micro en avion, les 

Autrlohlens lut ont offert une randonnée en be.llon. 
Lors d'1m rallye-ballon qui s'est disputé tout récemment, 

un petit émetteur a été installé, ainsi qu'un micro, de.ns la 
nacelle. On a pu entendre ainsi les bruits de la. manœuvre, 
1& conversation des aéronautes et le récit d'un radio­
reporter. 

L'e>:pérlence a pleinement réussi. 

RECEPTEUR AMERICAIN 

~ 
ROI DE L'ETIIEll . 
rendement iJlconnu à ce jour 

~~~~AL M. DE BREYNE 
17, RUE DU BOIS-SAU VAGE 17 
m-~rroNE: BRUXELLES TELEP~~~~i 

Ici et là 

n est question de construire u11e 1mportanœ 11tat1on sur e 
territoire de la Principauté de Monaco. - Peut·êtn. GandhJ. 
qui débarquera. prochainement en Angleterre, pa.Mera·t-tl 
devant le microphone de Daventry·Natlonal. - Le manti 
18 août, à partir de 15 h. 45., l'I. N. R. radlodlf!u!era la 
représentation de Tristan et Yseult, donnée à Bayreuth. -
L'Anglettrre édlCie cinq stations de 50 kw., l'Allemagne rt 
propose de créer neuf postes de 70 kw. - On construit i 
Florence une station de 20 kw. 

SEUL 
LE RECEPTEUR 

NORA RÉSEAU 
PUR, SIMPLE ET SELECTll" 
PROCURE ENTIERE SATISFACTIO~ 

Chez votre fournisseur ou chez 
A. & J. DRAGUET, 144, r ue Brognle~, 144. BRt'XELLI! 

Où la malice et l'économie font bon ménage 

Amédée V... est un garçon sympathique, fort rechercll! 
de ses amis pour son caractère Jovial et son esprit touJQUts 
en éveil. Mals son moindre défaut n'est sllrement pas 1' 
sordide instinct de lé~i.ne qui l'anime, et il 81\lt mettre eQ 
service de la sacro-sainte économie qu'il préconise touJoUll 
les ressources fécondes d·un sellS de l'à-propos toujours !el' 
tue en ingénieux expédients. Nou.'> l'accompagnions l'au!!• 
Jour dan& une crémerie <Amédée, soucieux d'assurer à rar~~ 
du panier une stabilité à toute épreuve, fait toutes se; 
emplettes ménagères lul-même>. 

- Je désire, demand~t-11, une douzaine d'œufs ... poni1r.1 
par des poules noires. 

Ce qui fit froncer les sourcils au négocia.nt tntrlgUé. 
- Mals Monsieur, je ne puis pas vous dire quel6 œu: 

ont été pondus par des poules noires ... 1 Pourriez.Vo\l.I 
faire, vous? _ • ..,

1
,. 

- Sûrement, répondit incontinent. Amédée, 1m.,..­
bable. 

- Eh bien! lança le crémier d'un air. de déft. en rn~ 
temps qu'un rictus narquois vagabondait sur sa face ru · 
conde, voilà le paniilr d'amfs: cho!S~nl ' ufl Il 

Amédée choisit ool.gneusement une douzaine d'œ 
passa à la calue. 
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OclmM 11 e'&pp~talt à sortir de la. crémerie, le fournl.s­
, décidé à connaitre le mot de l'énigme, s'élança. à sa 
rsulte: 

- Dlte.Tmoi, Monsieur, comment avei·vous pu distinguer 
œufs pondus par des poules noires? 

Amédée attendit, pour répondre, d'avoir franchi le seuil: 
- O'est bien simple... Ce sont toujou~ les plus gros! 1 

DARIO 
La lampe que votre récepteur réclame 

rimeur et le buveur d'eau 

Un homme d'esprit prenait son repas avec un gouU:.eux, 
1 buveur d'eau; le premier fit cet impromptu : 

Votre goute n'est pas ma goute; 
Ma goute est la goute de vin; 
Goute qui jamais ne dégoute, 
Goute qtL'on go1Lte sans chagrin; 
llfa goute n'est pas votre goute, 
Ma goute est la goute de vtn. 

époux 

Un f&lt a&ez ra.re s'm passé, 11 y a quelque temps déjà, 
Ill Angle~rre. 
,,._Un veuf de quatre-vingt-six a.na vient d'épouser une veuve 

q1!at1'-vlngt-selze. Le représentant de la loi n·a. pu sou­
aux deux époux une longue existence, vu qu'ils 

1lient déjà été à cet égard très bien partagés; mals Il 
~a aouhaité d'être heureux jusqu'à. la fin de leur vie. 
~ te union rappelle un joli mot d'une comédienne célé· 

1111 
•
1
Mme Suzanne Brohan, à qui un ami facétieux disait 

11 • ..,our. alors qu'elle venait d'entrer dans sa. quatre­
"H""ême année : 
11a:. On annonce que vous allez vous marier avec le oente­
._, Chevreut. Est-ce vrai? 
.; On en parle en effet. répondit Suzanne Broban, mais 

Plrents ne aont PM d'accord ... 

~xigence opportune 

~ sonn~rie du téléphone retentit. C'est un monsieur qui 
~ rend Plis tres compte du tem; ; que met une lettre 

l'a:~·enir. à 6011 destinataire, ca.r dêsfrant à. 4 heures 
~ ~llùd1 des places pour le soir mêmf'. - quatre 

_ J 'l>~ - Il intime cet ordre à la buraliste : 
lig Pl~ Peux pas passer mol-même au théâtre prendre 
~ ll1 en charger quelqu'un, mals envoyez-les moi 

l'tmboursement. 

Ne recevant aucune nouvel:e, le comte écrivit quelques 
jours après à son curé pour lui demander· quel etlet le per· 
roquet avait produit là-bas. 

Le curé lui répondit : 
- On a trompé Votre Seigneurie. Le bouillon n'était pag 

trop mauvais, mals la viande tellement dure qu'U a été 
impossible de la manger. 

Incorrigible 

La douce Mme Tupman a une excellente cuisinière, mats 
totalement illettrée, hélas! f't qui sème son livre de comptes 
de fautes d'orthographe à. !aire frémir ... Hier Mme Tup· 
man a donné à sa cuisinière un petit Larousse et lui a 
exp~qué la manière de s'en servir... Ce matin. Mme Tup­
man, descendant à. la cuisine, trouva le précieux livre re­
couvert d'une feuille de beau papier blanc· bien propre 
avec, au dos. de la. grosse écriture ma.ladroite de la ser­
vante, ce titre : Dtcttonère. 

Soyons économes 

LA PETITE BONNE. - Faut-il écorcher le Ja.ptn mA.tn· 
tenant. m'am'? 

MADAME. - L'écorcher?... Quand nous sommell qua.. 
torze à table!. .. Noii, certes! Rasez.lei 

Humour anglaia 

M. Jones v:. voir son ami Smith à i;on bureau. On ent-end 
dans la pièce voisine chantonner un a,ir à. la. mode. 

- C'est assommant! dit Smith, cette dactylo ne C&Me 
pas de chantonner en travaillant! 

- Vous avez de la chance, répond Jones. Les miennes 
se contentent de chantonner! 

DARIO Ts 
F 

LAMPE QUI S'IMPOSE 

L'amour à l'espagnole 

- Ah! senorlta. cette nuit, je vlendrat sous vos fenfues 
et je chanterai -une. langoureuse sérénade. soupira ra.mou· 
reux transi. 

- Faites-le, et je laisserai tomber sur vous une tleur. dit 
la. dulcinée. 

- Da.ns 11n billet doux? d.enw.nda le soupirant. 
- Non, dans un pot! repliqua la senorita. avec une f~ 

meté soudaine. 
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Snobisme noir et jaune 19 
D'un journal intime sur l'année 1930, détachonJ ce 

sage qui traite du nouveau snobkime fiamtngant. Pei.: 
es 1ournal verra-Ml un ;oor la claire lumiere dt 14 r. 
cttd. En voi:ci, en tout Ca3, la primeur. 

C'est l'année où l'art et Iœ lettres flamandes &e pc~ 
à Bruxelles. on a reçu enftn le Vleamsche VolkStOOllli 
Laeken. Déjà il avait fait .tlorès rue du Marals. On ~ 
pète les noms de ses hérauts d'armes, tous Fiamar.:S 
droite. A gauche, viennent Her-~n Te.i.rlinck, la COQ'Jf 
che de la Cour; Touw.int van Be>e!aere, vcnneylen. 
Huysmans. On leur prête du génie : il3 ont redéeoun:. 
veine shakespearienne. En tout cas, i!s ont le plasttqt 
polntm~. futuriste, impressionniste, style affiche. on 
gluerait un ooncours d'imagerie populiste pour Je pJUS• 
Oain. Huysmans et le plus excentrique Telrlinck, le ; 
lbaé111en, le plus stravimk.yste. Si on pouvait, on mti. 
les dlscou~ d'HuysmMS en versets claudellens $Uf rJ. 
musique de Darius Milhaud, le tout réglé par Joli&: 
Meester et Jan Boon. C'est le triomphe de la grùrf 
de l'effarant, du noir sur jaune, du Grand GuigllOi 
réunions de rapins. Les vitrines se spécial!i;~nt da;: 
façons de cataclysme. A Bruges, à Oul~ura, où l'on ~ 
capucins flamingants discuter de Claudel et de Jo 
pendant que le vendeur, électeur frontiste, téJép~ 
Gallimard pour lui demnrxier le dernier Gide, van. . 
n'est plus député; mais on sent i;on infiuence h.is. 
errer dans toute cette Wa'purgis, mi-sacrée, mf-ren. 
Van Dleren représente le frontisme byzantin. le p.ar .. ~ 
vu par Picasso, un Senat grinlaçant pour comices 
dents d'aiTondissements pourris. 

Dans les salons, des écrivains wallons, en amo~nJ~ 
aurrent : «. Mol, Gand .namancf, Gand tran9~ts. je 
L.1 » Ce n'est plus le « crime co11tre l'esprit J, AU: 
traire, et comme personne ne· sait où l'on va dt ce 
tout le monde s'abandonne. Flaminganti$mO « P~~.~ 
pour c gens se1'1.a!bics > et c éclairés ». La Re• f~ 
attelnt les salons. Bonne ou mauvaise, on Ja sent 

1
• 

d' )1<. pour ne pas devoir la subir, on va. au-devant e · 
q_ul représent.en~ les « llbus » se nwntrant les plu~~ 
On caUSe avec Vermeylen, et son .élection au 
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Gand ne fera. aucun scandale. Oe4 gens vous abordent.dans 
les salons : ' J"ai lu votre portrait... d"Huysma.ns. Il pa­
rait que c·e.st un type formidable :t. C'est la nouvelle façon 
d'être « avancé ». Le flamingantlsme était jeu de pri­
maire: il est devenu métier « d'avant-garde ». Etre fiamin· 
gant, c'est montrer de l'allant. n vaut la peine que les gens 
cultives s'en occupent. 

J&mais il n'y a eu tant de gens cultivë&. On ne parle 
q~e « culture genérale », « lectures immenses », c m&Knl· 
dque éclectisme 11. Il y a dix ans, pour taire l'étalage de 
quelqu'un, on disait : « Il est sérieux. » Malntena.nt, on dit: 
c Il est cultivé. 11 C'est encore une cho..ce qui se porte parce 
qu·on la trouve rare. Contre la. cuistrerie des gens en place. 
on réagit par « les Lettres » et « les bons auteurs ». Puisque 
le& oftictels sont des crétins, la. mode veut qu'on ait lu, et 
beaucoup . Aussi on achète énom1èment de livres et on 
les lit jusqu'au bout. Comme ça, on ne ressemble pas trop 
t. un député .flamingant ou a un bourgeois fransquilion. 
JadtS, l'injure était : « ban<l1t li. Aujourd'hui, c'est « lmbé· 
elle ». Leur panique du crétinisme, dont la montée formida­
ble envahit le Parlement, vient battre le perron du minl.s­
~re, gagne les gouve:nement.<; de province, la présidence 
de la Chambre. Il semble que l"Intelligence officielle s'af­
falS&e sur les genoux. Dans les salons, on ricane. et l'aristo­
crat.~ se veut cult1vee, le snobisme lettré, le luxe livresque, 
la haute banque savante. Le grat.in collectionne les pre­
mieres éditions. Ne pa.s être bête, en 1930, est encore le 
nmll~ur moyen de ne pas être comme tout le monde. 

7 ? ? 

Sous pretexte de raisonner, tr~s souvent on déraisonne. 
Personne n·a étud1è la question flamande, mais tout le 
inonde "eut C')nnaltre des flamingants, su1tout peintres ou 
tcmain.<i. On en veut comme on veùt des \"Olumes nou­
ieaux. Souvent, on n·en lit même pas le texte, mais seu1<l· 
ment la couverture. Au Jeune Barreau, le P. Rutten .fait 
une conférence où il dit seulement: « Soumettez-voUE-. lA\ 
F:andre est là, victorieuse. Vpi.là. cent ans qu·e11e souffre. 
Si vous ne cédez pas. nous qui sommes les plus nombreux, 
nous vous êcraseror.s. » Il y a chambrée pleine, deput.s 
li Francqui jusqu'aux jeunes stagiaires, et personne ne se 
làehe. C'est monnaie courante, et parce qu'on a enfin ren· 
contré un ecclesi:lstique flamingant et bien élevé, on s'in· 
:mage longuement. De haut.s bourgeois de Bruxelles, en 
habit, et qui mettraient Bilderdyk à l'tpoque de Vondel, 
Ille dl.<>en1.: « Vous, hobereaux des Flandres, voila cent ans 
Que 1·os paysans ne vous compr<innent pas et que vous ne 
fai:es pas un effort pow· entendre leur la11gue. » Un dê­
P_Utt. anc~en ministre, s"écr1e : « A une battue en Flandre, 
lai 1"11, à !a tète de ses trente traqueurs, un chàtelain qui 
cornprenait en tout trente mot.s de leur langue. >l Gela fait 
un Illat par traqueur. On. rjt. il.1ais le député, ancien mi­
:;:'?e, ne rit pas. Cette démagogie lui plait et il a hâte de 

.tre le. coulpe sur la poit1·ine des autres. C'est l'époque 
<l:;:reuse des repe11tirs taci:es et des regrets lucratifs. Des 
~n \\'~lions donnent dans le séparatisme théorique, avec 
J>r: logic1srne de canonistes et répètent, sans y l'len corn­
n·endre, ~ tope fallacieux sur « la grande injustice qui 

1~_Que !top duré >t. On par!e de fédérer. de féderation. de 
en era.11sme. Pierre Daye publie une étude sur « L'Europe 
Bru morceaux >. On pa.rle de les recoller à Genève, mais à 
»ln Xelles, on morcelle hardiment, et les plus fervents de 
llru europe sont ceux qui veulent mettre une frontière entre 
CO!nXellea et Liège. Pour justi1ler des mesures dont Us ne 
h l>l'ennent pas la portée, ils re&-uscltent les vieux mots 

111:nqucs. On parle de Compromis des Belges, de Com­
lran:uté fie.mande. A quoi d'autres répondent en mon-

ce llU'a. donné jadis le soulèvement du Commun. 
li :d~V8ltt, M. Vand~elde se iait, et l4Ns imbécl}f}6 lf\otlent 

ltul'a Yortt~ments. 

- · ----- -
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Ce qu'ils pensent 
et comment ils le chantent 

Lea Oïrotes. - Joli sujet de rédaction. -
Ce que M. Renkin noua prépare. - Doini­

nua ou Dominouue. - Vi1ion pari­
aienne. -- Les penseurs en Russie. 

La revu.e bolcllevlste Monde parle des Oïrotes, peuple 
abortgène du Caucase qui a ét~ refoul~ da.nS le sud de 
cette chaine. Voici quelques détails sur la femme oïrote et 
le « chamanisme » : 

En effet, sauf les Têlenguites chrétie11.s, les autres peu­
plades dirotes professent le chàinanisme et leur vie, leurs 
usages, leurs gestes subi3sent le joug d'une religto1i aU3si 
mèti.culeuse que grossiere. Le cha111an - prêtre sorcier -
;ouit encore d'une autorité considérab!e. Il intervient dans 
la vie privée; il soig11e les 11wlades, provoque la pluie et 
élotune 1.4 tempête. La vie de la femme mariée reste sou­
mise ci une réglementatio11 « mystique » particuliêrement 
rfgid.e. La femme ne doit jamais ôter son pardessus, qui 
gtne ses mouvenu!nts, mais sans lequel elle ne peut point 
ss présenter devant so1i mari. 

Dans la mai.son - ri l' on peut ainsi nommer la caba1ie 
indigène - eue n.e peut s'asseoir que dan.s un coin déter­
mine. Elle ne peut pas nommer son beau-père ni les auu "" 
parents de son mari; ell~ n'a point le droit de leur donner 
un. objet quelconque sans recourir li: un. intermédiaire; 
e11fin, ell.e ne peut entrer dans la mai.son sans être coiffée 
d'un lourd bonnet de fourrrires. 

Ça. doit être compliqué, d'être oïrote! 

771 

Sus aux professelll'S modernistes! 
La Gazette s'indigne des audaces de certains sujets ùc 

rédaetlon: 

Tout récemment, Gwrges Rency s'est élevé contre « cer­
tains professeurs modernistes qui n'ont plus que du dédain 
pour les auteurs claSsfques, voire pour les romantiques ae 
grand stvte : Hugo, Lamartine, Musset... La littérature, à 
leurs yeuJ:, ne commence qu'à. Baudelaire. Ils expliquent 
à leurs élèves lu piècu les plus difficiles, les plus spé­
ciales d68 « Fleurs du Mal »!.Ils expliquent Verlaine, R.im.-

baud, Mall4nné, Laforgue, Va.Ury. 11Mgine--f.on c. q114 

dotve11t produire ces expltoatiom $Ubtilu dans le cerveov 
de 1eunes ge-na et de 1eune1 filles de seize A cUJ:-huit Oii\ 
qut ont surtout be~oin à cet lige, de clarté, d'ordre, de l!lf. 
tlioàe, de rectitude morale? li 

Pour corroborer l'avis de l'illtUtre académicien, fe pull 
rapporter le fait suivant : en février dernier, en. tl~tnwt 
gréco-latine, da11s un des lycées de demoiselles du Gran/!. 
Bruxelles. Le sujet de rédaction aufvant a ét~ propooé: 
« Les ch.ats puissants et doux sont l'h.onneu.r de la 1nalso11J 
(Baudelatre). Qui n'est pas initié déclarera, ne pt/.4 com. 
prendre ce rébus; celui qui est au courant de L'tmmoraiit4 
voilée dans un langage conventton.nel déposerà. la plume 811 
se so1tvenant que le « latin dar.s ses mots brave l'honrJ, 
tete, mais le lecteur français veut être respiu;té ». Voila 
donc ce qu'est devenue une leçon de littératttre faite à da 
jeunes filles de quatorze â quinze ans! 

??? 

M. Jacques Pirenne vient de dresaer, da.ns le Flambt4Ki 
le bilan du gouvernement Jaspar et dénonce la politlqut 
d'oppression linguistique que se prépare à appliquer le v.i­
vernement Renkin. 

Abandon de l'accord militaire franco-belge, convent~ 
d.'Oslo, c'est-à-dire aUia,nce avec les « clienu » dtsarlnif 
de l'Allemagne qui fera d~ la Belgique la « marclu 1 

avancée du germantsme vers le Sud : VOilà pour la polit) 
que étrangtre. 

A t'tntéTieu.r, ecra.sement des mi11QTltés fra.nçat.se1 ca 
Fla,ndre, domination des villes par les ca.mpagnes, unilil­
guisme Obligatoire. 

Par L'u1tilin11ulsme, d'ailleurs, dit avec raison M. Plt111:11, 
la question des langues ne aerCLit pas résolue. Le ré$ullat 
le plus certain des lois envisagées pour écra.aer 10 JI• c. dl 
la population des vines flamandes serait de créer en F~ 
dre un. êtat permanent àe lutte aiguë, pénible et dÛ41' 

treuse. 
Le contre-coup s'en fermt sentir, pas tout de suite 1'tÔ 

ttre, mai3 fatalement, sur L'e113emble du par11. 
Car Le jour où la, ltberté linguistique aura été brutalttr.lftl 

supprimée en Flandre, toute la conception palitique dt Il 
Belgique sera fcu.ssée. Conçoit-on, en effet, la poaaiOillt'" 
maintenir /.a liberté linguistique à Bru.xelles, et de la "~ 
primer dans les provinces, san~ provoquer les conjlit1 Ill 
plus graves? Lorsqu'on aura groupé les Belgea soru 411 
statuts 1urldiques différents, ie séparatisme sera, tmplkl' 
tement réalisé et la lot bientôt ne pou.rra que paroch~ 
son œuvre ... 

Si l'opinion devait permettre au Parleme1it d'accepter ~ 
programme de la droite fi.amande, notre pays marcher" 
<i grands pas vers L'abime ... 

? ? ' 
Robert de souza, dans les NouvsUes ?.fttérairU, dé!li'Â 

l'ancienne prononciation du latin, dite érasméenne, ~ 
que, dit.il, la. prononcia~ion moderne, tendant & 
tuer ce que dut être la prononciation latine, pend~ 
ou deux sièces cla&Siques, est ir'1'éa.lisa.ble. 

S'il 8-agtt des sons eu~-memes, le ré$U.ltat n'est pas "" 
aléatoire. « Reprendre une lettre dam L'écriture, c•eat ~ 
/a.elle au gra,mmairien.; lui rendre sa vie véritable, 
une autre affaire. » surtout qtiand on. ne connait J)dJ 
fuste le son qu'elle représente. Par exemple, pour 11~ 
nomtne aussi simple que le q=k aux temps de « gik$t0 
(Ctcèron): quelle est si nature exacte? Est-ce notre' kl 
beaucoup plus palatal que guttural, ou ie « 1ce » aU 
qut est le contraire? On a des rai$ons de croire q11e le 
« ke » latin re~emblait au second. Mais ce « ke ,. r 
autant 4 notre prononciation que le c tche » itaJittl> 
en réalité n~ e<mtpOTU pas ~ t. c·~t vn '°" aimf'll 
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LE PROBŒME 
DU 

RAJEUNISSEMENT RESOLU 
par le traitement scientifique, simple et sans opération du IY R. Weiss 

Depuis l& création du monde, l'hu­
manité & toujours cherché le moyen 
de aupprlmer les effets de l 'àge et de 
retrouver les forces de ! 'activité de la. 
Jeunesse. 

Ces recherches ne devinrent véri­
tablement scientifique qu'avec le oélé­
bre Français Brown-Séquard qui, en 
1889. tlt part à la Société de Biologie 
de Paris des résultats obtenus par sa. 
méthode sur h.ll·même, a lors àgé d e 
soixante-douze arui. 

Puis, en 1920, Stelnach, de Vienne, 
tait dt>s découvertl!8 eeneatlonJlelles 
qui conduisent son élève Voronolf à 
la fameu&e greffe hw:nalne. Mals ce 
Procédé n'est pa.s encore généralisé. 

Une méthode nouvelle 

approprié dès que les extraits, traités 
à l'état frais et prélevés sur de Jeunea 
animaux sélectlonnés sont associés 
d'une manière partlcullère à un cata­
!ysaeur, en l'espèce la. magnésie Irra­
diée aux rayons ultra-violeta. 

Les extraits d'animaux seuls, comme 
la magnésie seule, ne produira.lent 
par les eltets recherchés. 

DOOTEUR WEISS 

Leur BSSOClatlon suivant la méthode 
du docteur Wel11S, par contre, amène 
le rajeunissement réel du corps entier, 
physiquement et Intellectuellement. 

Des savants ont donc cherché à 
remplacer l'opération par l'adm1nla· 
tratlon, par la vole buccale, des 
tnêrnes éléments Que la ;relfe four· 
nlssalt au corps affaibli. Des ml111era 
d'expérlep.ce11 faites, 11ur l~ animaux 
d'abord, sur les humalnl! onsutte, ont 
tnontr6 que la. méthode du docteur 

R. Weiss était la bonne. Les élémentsi----------------~ 
reconstltutl!s de l'organisme eont 
&aahnllés parfaitement par l'organe 

~ •••• • • 1 . 1 . 1 •• ••• 1 ••• 

LABORATOIRE VlRILINE Dpt \Ge 
11, &Tenue du Bols, Luumbour1. 

TEMOI GNAGES D'HOl\lMES Gratultem~nt, enYoyez-mol. contre ce 
(pannt les moin .s e n t housiasmés) bon. la brochure &clentltlque avec nom­

breusu "ttenntlon&:: La Cure de /tllfetL· 

Comment apparaît 
le rajeunissement 

Dés dix Jours aprês le traitement 
qui consiste en l'absorption de quel· 
ques comprimés d'un goùt agréable, 
après le repas, le teint devient rose 
et frais, les traits du visage ae raffer­
missent, l'embonpoint tombe, mlsral· 
nes, ma.ux de tête et autres malaises 
d1sparal!lllent. Loa rides s'estompent. 
La clrctùatlon du sang est réguia,. 
risée. L'êquUlbre nerveux et cérébral 
se rétablit. Toutes les tonctlons rede­
viennent normales. 

La vie est prolongée 
La. vle e't prolong~ d 'une dur611 

allant jusqu'à un cluquiéme de l'Aae. 
La cure eat erncace, même à un Age 

t rès a.vancé, puisque des personnes de 
quatre-vingt-un ans s'en trouvent 
très bien. Mals 11 est préférable de 
la commencer le plus tOt possible. 

A tronto ans, son e.flloaclt6 eat 
extrême sur toutes les années qui 
eutvent. Les etfets en sont très dura­
bles tellement est p rofond 111 raJeu­
ntssement de tout l'organisme. 

Le tralternent n'a aucun etiet noclt 
et ne nuit en rien à l'estomac nt à 
aucun autre organe. 

T El\IOI GNAGES DE FEMMES 
(parmi tes moins ent housiasm és) 1 Mon beau-pèrs (IOl:rantc-clb: an•) nfuement d11 Docteur Welu •· 

avant •ubl une attaque, 6talt re•t6 ô demi- Joindre fr. 1.50 pour port. c J'ai prl• 200 dragt!es de Fertillne •t 
Daral11•6 dea jambes: depuf• les cura avec j'ai consta!d une améllor11tion connd6rabls 
la Vfrllfne, Il peut monttr Ier eacal~ra en Nom ........ . ....................................... don• mon état de santé ainsi que la dllpa-
•'•ppu11ant Ugtrement 1ur un• autre per- rilion du duvet au menton. - M. C. • 
•?nne. - B. F. • Aclre11e ............................................ c Je 1uls !rè1 1atls/olte de l'e.D'lcoclté de 

• J'ai acqul1 par s:otrt produit de• ré- (Ecrire trh lisiblement) la Fertlllne. J'oL plus de vigueur: ov11nt, 
IUll4 t1 rurprenonu et iuls trè1 content... Flacon d'essai franco domicile cont.re fovals toutoura mal ouz fambu, dèa que 
J"oea11 Prl1 d'autres procfulta; 111 n'avalent mandai de 65 francs. Spécltler homme fOlloia m.arclté un pcii; maintenant, îs 
f1I que de& effets pctuagera d nulalblea ou femme. n'ai plus d.4 loultude cor>"ntC avo1lt tt fai 
d 

14 
tant<!, - C. I. • Etc .. eto. •---------------- retrouv6 beaucot1p d'appétit. - M•• B. • 

! N VENTZ DANS TOUTES US PHARMACIES BT CHEZ LES DEPOSITAIRES SUIVANTS: 

A Bruxelles: Phartnacle Dando7, 161, rue Royale-Salnt.e-Marle; Pharmacie Elceta n. rue, des BolteW1: Pharmacie_ Van N6rom, 
272, chaussée d'Baecht: Pharmacies Populaires, 13, rue du Casino. - A Bruges: Pharmacie Dreypondt. 'I, 111e aux Laines.­
A Ll6se: Laborawlres de Pharmacie c Ugla •. 8. rue du M6ry. - A Gand: Pharmacie Vergaelen. 4~. rue des Champs. -
A Ne111ur· Pharmacie Nemery, 19. rue Notre-Dame. - A Mons: Pharmacie Défaux, 2, Grllnd'Place. - A VerVlen: Pharmacie• 
Populaires. 65, rue de& Raines. - A Luxembours: Pharmacie Hlppcrt, 23, Grand'Rue. -A Mondort-lc&-Balna (Luxembour1>: 
Pharmacie Ranch. 
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KEATON 

cial, 1tOlll 1t4 savon! 31 l'entendre, ni le reproduire. o. 
prendrait un à un chacun des ~ qu'on veut rut®: 
que l'on pourrait fafre mr presque tous des remar 

analogues. 
D'autres les ont faites que nous. ll ne faudrait pas s'im 

giner, en effet, que nous soyons les seuls à nous rebiffa 
contre une prononciation qui ,~•est bellement sciG11tifiq11i 
que sur le papier. Les étrangers se sont aperçus pour letJ 
propre compte des impossibilités à résoudre pratiqueme~I 
les problèmes qu'elle soulève, et des dangers que préunti. 
rait pour la diffusion même du latin, une uni/lcatimi, i1 
reste illusoire, la Rome moderne la disputant ci la RO"'t 

antique - unification aussi fausse qu'impraticable dan1 ~ 
temps et da1i.s l'espace. 

?? ? 

De Candide, cette vision qui, pour être vincenno!se, 11'e 
pa.ralt pas moins très parisienne. 

tors de l.a belle féte coloniale, dont « Candide » raconli 
les fastes et les embarras, un buffet spécial, bien pourwê 
bien gardé, avait été dressé dans le salon, paur le Préf> 
dent, les princes de notre Empire et un nombre d'in~.il 
restreint. Le maréchal L11auteJ1 en fatsait les hOnnain 
avec cette courtoisie bougonne, coupée ct'e1:;p0rte11un 
abrupts qui donnent tant de pittoresque cordialité a r~ 
cueil de l'illustre aold.at. Comme on lui présentaU un p(.t 
men.sieur, je ne sais à quoi ce dernier ftt allusion, mail cü 
provoqua la grande indignation du maréchal : « C'est 11 

crime, criait-il, c'est un crime... :t On. avalt l'lmpre8!ill 
que le crime avatt été commts par le petit monsieur rii 
plus énergiquement encore; m cda en. reculant, hurlaftl 
« Oui, c'est un crime abominable ... :t 

Une apparition apaisa tout, qut semblait l'interven/lOI 
d'une fée. C'était la comtesse de Silva R.amos qui ~" 
Elle portait une robe blanche qui la moulait; le collet à'M 
mine, qttt lut donnait des ailes duveteuses, laissait 
son cou doré. Sa grâce, au milieu des disgraces offt · 
et des étonnements exotiques, semblait contenir le c1t 
essentiel de Paris. Qu'elle était belle et indispensable! ... 

sur cette vision, le maréchal se retira. La sortie du Ho 
Commtssatre est un /Ier spectacle. Accompagné àt 
femme, si parfaitement noble, il descend les marciltS 
palais, entre la haie de ses aides de camp, e1i tunique . 
late. Les ft!cs prennent le garcte·à-vous, les femmes 
sent une révérence et, d'un seul coup, tous les c11u~; 
de aofe se lèvent. La majesté du réalisateur de ce 91G:I 
r~ve s'tmpase au respect àes plus distraits. 

! ? ' 
M. André Pierre vient de publier dans L'Ellfope 

traie, un article très documenté sur le sort que ru. R. S 
réserve aux intellectuels : 

: ;;::;::~:!~ = 

Je vo1idra.is, dans ce bref article, parler d'un éVê~" 1 
sur lequel on n'a pas suffisamment insisté en occi4t" 
àe la mobiltsation géltérale des savants russes, àe la 11'.a' 

1nise dtt bolchevisnie sur la pensée intellectuelle. cet é"1-
ment est à'ameurs tcmt à fait dans la ligne, dan! la 109'~ 
du régime. Personne ne peut vivre ?à-bas en marge ~· 
collectivité. Pour un communiste, la tour d'ivoire, • 
pour l'art, la science pure, etc., ce sont des choses . • , 
strueuses, crtminelles cm c'est une moisissure de c:r .. 
tions décadentes. Le « Jean Musae » de Jules Rom~ 
un individu à la recheréhe d'~e chimère détesl4b~ 
pour le désintoxiquer, les dirigeants de l'U. R. S. s. 
verraient travailler dans les e:tploitattons torestitrt' 
Sibérie ... 

============:::;:==========~ 't# mmnmriu ri Jes !lusins M. sont iamai1 rtndUI' iJilllllllllllllllllllllttllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllîfm 
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Le vieil abonné ~ .. 
L4 réouverture tfe 14 Monnate se fera. le ter aoot . 

. <Lœ Journaux.> 

Je suis le très vieil abonn6 
Qui va réentendre - us antique! -
Dans son fauteuil capitonné 

De la très, très vieille musique 1 

Je viens de quitter, esquinté, 
La morne villégiature 
Ob je suis contraint, chaque été, 
D'aller contempler la nature. 

J'ai, dans ce trou, bAillé en rond, 
Attendant la réouverture 
En causant de Rose Caron, 
De cadence et de tessiture. 

Car. pour mon plaisir, il n'est pas 
D'autres décors que ceux de scène 
Et la campagne me rend las 
Et me procure la migraine. 

Aux meilleurs fauteuils de gazon, 
Aux sièges faits d'herbe vivace, 
Je préfère, sous le balcon, 
Le velours fané de ma place., 

Le vent qui court dans le hallier. 
Et qui chante dans la mélèze 
N'a pas le charme singulier 
D'un ténor lançant I' <rnt ,. dièze r 

Et je trouve Port langoureux 
Ces ballets que l'on dit superbes 
De papillons rouges et bleus 
Et de grenouilles dans les herbes. 

Mais d'Astra, Reine du Tutu 
Gorge nacrée et maillot rose 
bu fouet de son jeté-battu 
Chasse pour moi l'humeur morose 1 

J'ai décroché pendant un mois 
Ma denture artificielle 
En promenant à travers bois 
Mon oisiveté qui s 'emmielle. 

Maintenant, fini de bâiller r 
Je redeviens abonné-bonze. 
Je Vais pouvoir m'ensommeitler 
Tous les soirs, entre huit et onze. 

Car ie suis le vieil abonné 
Qui vient réentendre - us antique -
bans son fauteuil capitonné 
D~ la très, tres vieille musiqu~ ! 

C'EST LE BON SENS 
111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

'KNOCKE-ZOUTEl 
1 ================================ 

Digue de mer Face aux bains 
SPLENDID 

CENTRE 
Dernier confort 

Le Radio-Portatif 

Prix modéréa 

La Vo~x de son Maître 
MOD~LE « 50 » 

Poste complet à 5 lan1pN, 
avec antenne, 4ur cadre, 
batterie à haute tension, 
pile de polarisat ion. accu-

mwateur et diffuseur. 

PRIX: 

3,000 Francs 

BRUXELLES 
14, Galerie du Roi -- 171, Bd M. Lemonnier 
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LUXUEUX 
APPARTEMENTS 

en construction 

A ·VENDRE 

Boulevard Saint-Michel 
à 150 mètres du Collège 

= 
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= Constructeur J. BUFFIN 
= Rue des Taxandres, 25 (Cinquantenaire) 
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COND. !NT. 4 PLACES 
L.ONGUE 

25.800 FRANCS 1 

soe1ilTi: RtLGS 
CHENAR D & WAL.CK ER 
18, PLACE DU CHATSLAIH, 18 ' 

BRUXELLES 
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~ PERROQUET RUE DE LA REINE~ 
g + Consommations de 1nemicr choix + 'JI. 
~· ETABLISSEMENT LE PLUS SELECT DE LA VILLE ; 
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CONTE DU VENDREDI 

S. O. S. 
Quand tu vas balayant l'air de ta. jupe law. 
TU fats l'effet d'un beau vaisseau qui prend' 
C/1argé de toi le et va roulant 
Sttivant 1m ryth1ne doux, et paresseux, et Ir 

(Baudel!; 

J'ai une amie : Mme Cécile de Bon-Hodeur. 
Mme Cécile de Bon-Hodeur a un ami : mol. 

Elle a aussi un mari, dont nous reparlert s · 
un amant. Vous voyez que c'est une femme ' 
Voila des années que je fais la cour à ~ile. ~ 
pas non. Elle ne dit pas oui. Je ne saurais rous 
trop vivement de vous méfier de ces remmes qm :; 
n1 oui ni non n n'y a rien de plus dangereux e:~ 
perfide que ce~ créatures-là. c Je m'en vas vous !e 
tout a l'heure. » 

Certain jour de mai, Je vis entrer Cécile dan;~ 
çonnière. Elle . portait un tameur crème et un « bl~.; 
au lait,. Elle était exquise - comme toujours. Je•· 
qu'elle s'est tout, de suite sentie chez elle. Elle m'a. 
m'asseoir et s'est Installée à mes côtés. sans 
laisser le temps de placer le p1us petit : c Je ~-o~ 
elle m'a confessé : 

- Modeste, j'ai Je vrai béguin pour votre a~ 
Mitron ... 

<Je ne sa.\•ats pas qu'il y eùt de vrais et de falll · 
- .. Je ne puis plus vivre sans lui Il m'aime.! 

persua'.iéc. n y a. des regards qu; ne trompent • 
c'est un timide. Il n'ose m'avouer sa flamni~ de 
se brûler les ailes... vous, mon vieil ami. :a1tes·· 
prendre que ses sentiments sont partagés ... 

- Quoi? ... Vous voulez ... 
- Ne seriez-vous point mon a.mi (1)? 

Que vous dirai-je? Je fus lâche J'acceptai. r.; 
dou1eur d'unir clandestinement mon mei~eur ~­
femme que j'aimais. 

Je vécus des jours sombres et des lend~8~, i; 
Pas longtemps. Il y avait huit jours que J aig:ao;::: 
ma délicate mission lorsque Cécile de Bon· o; 

. l 

(1) Lorsqu'une femme vous appelle « soll •~, 
bon an:I >1, « so11 vieil ami » ou « son . n1~' ~( 
homme, mon frère, abandonnez toute esper~.ic 
deviendrez. jamais son 11.mant. 
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dana ma garçonnière. Elle portait un ta.llleur couleur 
e-morte et un bibi fraise-écrasée. 

_ Mon bon ami prêtez.nous votre garçonnière, à. P1cre 
a moi. n ne nous est pas possible d'en tl'ouver .• , 

- Ciel! vous auriez l'intention ... 
- Mon vieil ami ... 
!ltraction sans douleur. Un aourire... Ça. y est! L'adul­

se perpétra chez moi, grâce à mol et maliré mot. n 
a pas là de quoi rire. 

C'est fini, croyez.vous? Que non! Pendant un mois, je ne 
i& plus .CécUe. Puis elle reparut dans ma vie avec un 

co115temé, 
- Modeste, mon mari sait toutl 
- Tout? 
-Tout! 
- Qu'attendez-vous de moi? 

Allez lui parler. Apa.1aez son ire (t)_. 
- Vous vouiez rire? 
l'y allai Pouvais-je agir autrement? Son mari me 1!an­
a & la porte en m'appelant : proxénète. 
lQ!tte histoire est s1 triste que je me demande l!li je va1s 
continuer ... ) 
Après? Nouvelle entrevue avec Cécile. 
- Je ne pourrais plus me passer de Pierre. C'est imPoir 
'e, parfaitement im~ible. Si vous saviez quel être dé­

et bon, et ... 
- Je sais. C'est mon meilleur ami Vous l'avu oonnu 
·moi 
- Non, vous ne pouvez paa savoir ... Bref, je ful.s 

lul Allez ck>nc me retenir des places dam l'Etoile du 

- Voyons, Céelle !. .• 
Ce~ !ois, je proteste avec véhémence. Je ne marcherai 
~ile me fait remarquer que je n'ai jama.l.s marché. 

ftC elle, du moins. Je me fâche. Elle pleure. 
Voilà. C'est toute l'histoire. J'allai réserver les plaeei5. 
IChetai un petit cous.sin pour Céeile, lequel cous&n je 

1 sur la banquette de son compartiment en l'arrosant 
Dieu me pardonne - de quelques pleurs émus. 

Je les acoompagnai tous deux à la. gare. Noua noua sépa.­
au bout du quaL Pierre m'étreignit comme une 

- Je~ revaudrai tout ça, mon vieux! 
Vieille chanson. Je suis blasé. Je ne crois plus à. rien. 
Au tour de Cécile. Elle me prend une main dans les 

es. Elle serre, la mâtine! ses yeux sont humides. Eat­
l'è!llotion ou la fumée? Je ne voudrais pas paraitre plus 

que Je ne suis, r-ais je crois bien que c'eat l'émotion. 
llle dit des mots, cles mots... Ils se croisent daps ma 

ie: 

- Je n'oublierai jamais ... Véritable ami ... ~ plus 
<lue de l'amour ... 

1P!erre est déjà installé dans le compartiment. Nous 
~uls sur le quai. C'est pour cela qu'elle me dit ça.) 

~~ 
1
voudrals lui crier ~s insultes. 

"Uidls: 
- Votre souvenir, Cécije ... 
;;ne grimpe. Le train slftle. Le train s'ébmnle. Elle m'a 

. ~ Parfum d'irl.s au creux de& mains. Au revoir 1 Au 

Ad!eit1 
Je balbutie : 

... P:ut~tre est·ce plus beau, plus noble que de l'amour ... 
out,e tn'a·t-elle donné le meilleur d'elle-même?·-

'f ' 
°:°'!~ taira.-t-elle, cette voix intérieure qui me dit, 

Po .... ....,te_ qui me serine : 
Ire! Poire! Po!rel... 

P. c. o. Steeman • 

.Ill. 06cue est une !ervœi.l:è- del mof.s..<iroi.s4s. -

3 
choses à faire 

pour avoir les dents aeinea 
· et les conserver lteltes... ~ 

Alimentation appropriée, emploi da ~t 
deux fois par jour, visite a• dentiste tons ~ Six 
mois : le summum de Fotedion d'aprèe la acience 
moderne. · 

} Entre autre• 
aUments con­
aomme:s chaqu11 
jour des œafs, 
du fruit cru et 
des lé/fumes 
frais, de la 
11alade, de s 
choux el da cé­
leri, un)( citron 
avec du fus 
d'orante, du 
tait. 

2 Serves-voua da 
Pepsodent deiu: fota 
par jour. 

J 
vi.n.r ,,.,,,.. 

dent!Re 
aa moliw 
deax Jofa 

l'an. 

ON sait aujourd'hui que le pouvoi.r de r.ft'1.amci 
des deng à la carie peut «Te intenst.la pir 

une alimentation quotidienne appropriée. 
Chaque jonr aussi, vous dever; débarrasser VOi 

dents du film, cette couche foncèe qui y adhère, 
ternit leur émail et le tâche. Leur protection 
dépend de son enlêvement et celui-cl sera uen.ré 
par l'usage de Pepsodent qui a été créé spéciak­
ment à cet effet. 

Aliments appropriés, usage de Pepsodent d$UZ 
fois par jour, visite au dentiste au moins deux mil 
l'an: telles sontles mesures les plus sdrespouravoir 
de belles et bonnes dents. 

i5'7 

GRATUIT. 'C DEPOSE!! i 
~~ 1~~!; ~IPSAU•J\: 

M. A. Vandevyvere 
54, Boulevard Henrl·Speeoq, 54 • Malines 

Veuillu m 'envoyer tra taitement le tube Pepsodent 
poal" JO joar1 . 
Nom ...... -··-·--------------
Adre$H ----------

24-1-31, 5 
;:,.;p 
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ou con4ouloir, de dire, esclaver pour a.sservlr, guerdon 
récompense, outraitce pour colère, rame11tevo1r pour ~1 
venir, etc.; vous connaissez vos auteurs, je n'ai pas 
d'insister. Maintenant, voici les mots nouveaux que 
avons adoptés : Des adjectifs myope et presbyte, 
~vons tiré les verbes myoper et presbyter. C'est ains 

notr~ confrère Charnupié les emploie : 

Elle myopait vers lui, cependant que .!On père 
Presbytait dans un coin un journal littéraire . . 

Nous disons de même : viter, pour aller vite, !e 

nuiter, pour fa.ire nuit. Exemple : 

Comme il allait nuiter, la ;eune 

La poussée de la sève dans les arbres nous a fait 
le verbe seve.r, qui est des plus expre.ssi!, de même 
verbe émerattcter, devenir vert. 

LES CLASSIQUES DE L'HUMOUR 

Lemercier de Neuville e>:t . aufourd'Tnti bie1t oublié. N'em­
p~che que son Médard Roblnot, « roman expressivtste », 
ctvait reconnu et utilisé tous les procédés grap/liques dont 
les dadaïstes et surréalistes nous ont obsédês ltepuis. 

Dtt dit roman, détachcms ce frdgment fort curieux: 

L'Académie des Expressivistes 
Edgard se plaça au bout d 0 un divan, à côté de Poranchel 

qui n·était qu'exp~tant. 
- La séance doit être lrès intéressante, lui dit Poranchel, 

on va 11ous lire un roman nouveau, d'un caractère tout 

particulier. 
Le président se leva, tout le monde fit silence. 
- Messieurs, dit-il, depuis notre dcrniêre réunion plé­

nière, l'Académie E:xpressiviste a pris une importance des 
plus grandes; plusieurs de nos confrères ont publié des œu­
vres qui ont été violemment attaquccs; cela est notre gloire, 
car on n'attaque jamais que cc qu'on croit être l'ennemi. 
ces critiques violentes, amères, établissent notre valeur. Le 
moment est donc venu d'y répondre avec des œuvres encore 
plus significatives. Je prie ~ rapporteur de la c.;ommi.ssion 
du Dictionmire de donner communication des mots nou­
veaux que nous avons adoptés. 

A ce moment, tout le monde lira un carnet de sa poche. 
Le rapporteur commença. : 
- Messieurs, si riche que soit la langue française, elle 

n'est encore qu·ii. son enfance, et ne reproduit qu'imparfai­
tement non seulement les idées, mais les choses matérielles; 
gràce à l'Académie Expressiviste, nous espérons qu'en peu 
de temps, elle sera complètement moàîfiée, ainsi que vont 
vous le-prouver les travaux de ce mois. Nous avons d'abord 
rétabli une foule de mots anciens que l'ineptie des auteurs 
avait lail'sé tomber en désuétude; tout d'abord, il n'est pas 
un seul mot de Rabelais qne nous n·eyons restitué, ainsi que 
tous ceux de Marot. Il vous est don-:: permis, désormais, de 
r~mplacer, par exemple, le verbe « se plaindre :it par douloir 

Lea arbres qui sévaient, déjà. s'émeraudaieot! 

La nomenclature de nos conquêtes philologiques 
trop longue, je borne là mes cilations, et prie nos co 
de consulter notre füctionnaire. 

Des munnures approbatifs accueill!Nnt ce rappvr. 

Le rapport sur les modiiications apportées a l'o;· 

phe eut le mème succès; j 'en retiens ce passage.• 
lettres employées dans les mots devant, autant qll! 

ble, représenter l'objet ou la pen.sée qu1ls des:gn" 
sorma.is le m-0t coin devra s'écrire avec un k : koi.r. 

représentant exact.ement la. !orme du coin. 
Avant la lect.lu·e des poésies et du rameux rom' 

eut encorll une lecture sur la formation des idéeS, Jeil: 
$Cment et leur fixation dans les œuvres. Ce Lr& ' 
abstrait, rut, je crois, peu compris; cep.?ndanl ç 

membres s'extasièrent, lorsque le lecteur dit: 

« Les ténèbres de l'ldée ont des clartés 
sortes de bacilles inc:mscients, qu'il faut anal!i6 
riellement, po~ arriver à. connaitre leur genèse, 
hàter les mëtainorphoses inéluctable:;. » 

Le monwnt de lil lecture des poésles étnit arrivé 
éta.lt tout oreille5. Un. jeune homme, d'une ml.If 
chable, s'avança. 

- Quel est celui-là? dit tout brus Edgard à pora 
- Le comte de Mordran, un jeune rnUl!()l)ll;• 

rimes le sont aussi. Ecoutez. 

Po1i.r t'apprendre l'amour, la femme qui re1111
• 

A fait souffrir to11 cœur à ce point qu'il t!1 Jd, 

Tu l'aurais entouré d 0une armature e1i ter 
l'E'-1~ Qu'il bnilerait autant qu'u1i damné da1u ·· 

Tu bouches ton oreille et ton esprit raisonne . r 
Vainement: l'amour chante et comme un c« 
Tu veux fuir, le démon dont ton cœur est ipril 
T'arrête/ - Ignorais-tu que ton cœur était 
Que tu 11e pouvais plus le reprcndu et le metta 
Ailleurs, pour le panser; qu'il possédiiit un ~ 
Enfant/ le seul reméde à ton mal est at15'

1 

Douloureux! Va, croù wi blessé d'amour, -
(Car par l'obsession lu cimes !011t brisées!i 

. i<! 
Tu disais à quelqtt'un d'~lc" sur fes bris ' 

ceÎa vaudrait bien mieu.x, cela te guérirai\ 
Et l'Amour mtm.e, en repassa .. ! le gui, nrr.1 

Gra.nds applaudissement&! ~ 
Le président donna la. ~ro~ à. un jeune 
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AUG.LA(~APPbLLt S~A. 
BRUXt LL.(; S . 

. ' .. ' . ·. , ...... 

Ce que vous admirez chez les autres, 

vous le pouvez posséder chez vous. 

Un parquet Lachappelle en chêne 
véritable posé sur planchers neufs 
ou usagés 
ne coûte que 

85 . Frarics 
le mètre carré 
placé Grand'Bruxelle~ 

FACILITES DE 7'AIEMENT 

une grande coll~t!on d'échant111om; de par­
quets achevés, est toujours visible, da113 les 
salons. 

32 AV. LOUISE 
Tf L: t 1.90.88 
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rmnnmnmnnnmmnmmmunnmnmnmmn1nmnmnnnnmnmmmmnn11~ 
la1d d'ailleurs, m!WI trè$ conaidû6 à l'Académie; n 
Inventé les « vera hie.tés >. pour exprimer l'e&souftl 

1 SPLENDID i 
1 

Ancien PA THË-NORD ~ 

Etablissements V ANDEN NESTE, S.A. 1 1 152, bd Ad. l\tax, Bruxelles-Nord. - Tél.: 1'7.45.84 1 

I= Reprise du grand succès § 

~ ACCUSEE Î l LEVEZ-VOUS ! i 
5 ~ 
~ AVEC ; 

i ~ 1 Gaby Morlay et André Roanne 1 
i ~ = -
1 LP.8 A';~;.'~~~~LANTF" ; 
~ 1 = ~ = = i LES ENFANTS NON ADMIS i 
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~·!~MIN!.~~ \ 
TELEPHONE: 12.80 39. COMPTE CHEQUES 110426 

Tous les .Accessoires pour l' Auto 
Cornet CICCA, laiton nickelé, lon· 
gueur totale 40 cm., poire de bonne 
qualité, il vous tlrera d'embarras en 
cas -Oe panne de klaxon. Envoi franco 
contre Vo?rsement postal de fr. zs.00. 

Pour le voyage. les cartes et les guides 
:MICHELIN sont les plus pratique;; et 
les plus complets. - Envoi franco. 
contre versement postal de fr. 6.00 
d'une carte MICHELIN papier lin· 
dlquer la région), ou de fr. 30.00 d'un 
p:mde M'TC"PF.T.TN °RP.lgiC111P. on dP 
fr. 3'7.50 d'un guide MICHELIN 
France. 

Le célèbre émail à froid ROBBIA­
LAC est non seulement employé par 
l'automobiliste P<'Ur Caire des retou­
ches ou repeindre sa voiture. mais 
également par la maitresse de maison 
soucieuse de décoration de son home. 
Le ROBBIALAC est indestructible, 
ses teintes sont plus vives que celles 
d'aucune- autre couleur et son appli-
cation est à la portée de tout le mon­
de. - La notice ROBBIALAC est un 
vrai traité de peinture condensé en 
quelques pages, nous l'envoyons gra­
tuitement sur demande. 

NOS MAGASINS SONT OUVERTS 
LE SAMEDI APRES·MlDI 

J'a.i été fa.tigué a.près a.v.oir monté 
A cheval et je wu aujourd'hui éreinté 
Je me reposerai étendu, bien et l'aue, 
sur ce gcuon tteuri ou j'ai mta une alèze. 

On trouva généralement qu'il 
rendre la. lassitude d'un homme 
grande course à. cheval. 

Au « vers hiaté » sucoéda le « vers hoqueté ,, 
primer l'action d'avoir le hoquet. Le poète mima cetll 
traction nerveuse de l'estomac : 

LA TRUFFE 

Ami, 14 trufle sert 4 
Fartumer beaucoup de chose• 
Sans subfr nulles méta... (hortuet) 

•.. mcrphosesl 

Dans un d11.don en.serré, 
Ce légume a.romattque 

Avec L'oiseau vit en r'··. (Id.). 
... pu,,iiquel 

Leur mél4n.ge est plu.a unl 
Qu.'à l'époque électorale 
La commission. munt... Cid.) 

•.. cipale. 

A in.si la jeune kr.d11 
Ne i'aime pas et l'évtu 
Autant et plU8 que la dy ... <Id.). 

... na.mite! 

Mais, s'en fourra.nt jusqu'au col, 
La Fra~aise, qut l'adore, 
Avec elle, ardemment, col... (Id.) 

•. .labOre. 

Et bientôt l'on voit son teint 
Preml.re une couleur funeste, 
Car, héla.si la truffe est tn ... <ld.l: 

•.. digeste. 

L'estomac, tncommod4, 
Sous le hoquet te tortille; 
Elle sort alors et ~... (Id.) 

... gobillel 

Ce fut un succès de rire. L'auteur salua. 111od 
Un autre académicien se présenta; celui-là avail 

« strophes homonimlques ». 

Mon vers, ainsi qu'un ver, sur li gazon toUt 
Rampe vers vous, Madame, et mon cœur ett 
Il atten~ tout de vous, le plaisir ou 14 peine; 
Ali! de votre boudoir tendu de menu-v.,.lr. 
Latssez-moi seulement, un soir, tirer le pê·l!­
Votts ne pourrez alors m'em~cher d'll !léC 
sur ce sein aussi doux que la {leur du péC 
Des ba.i~ers, encor plus précieux qu'une 
Et si jusques au bout, héUUI j'osais ~· 
'\>'OUS me pardonneriez, car je vous dirai•: 

Les pièces de vers de toutes formes, de toUlt 
succédèrent pendant plus d'un'.! Mure; on enttll 
~s vers batelés, brisés, couronnés, en. écllD, 

équivoq1Les, fraternisés, léonins, lettrisés, lifl09'4 
métriques, monosyllabiques, rhQPGli~, ~ 1 
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E BOIS SACRÉ 
Petite eblfooiqae des Ltettrres 

auteurs belges sont comme les violettes. 
le sans antiphrase ni ironie: D y a bien réelle-

1 chez nous des gens qui, démangés par le besoin ae 
fier, Pondent en vitesse et d'un geste subreptice, puis 

d'ignorer qu' ·s sont les fauteurs d'un superbe petit 
· MOdestle maladive, à qui les libraires ont accoutum:i 
JUl'el' en cachant soigneusement les liv1·es signés par 
compatriotes, saut lorsqu'ils sont èdités à Parts. 

lntelleetuels, émus de œt état de choses, ont créé la 
n du Livre belge ». Cette maison vend, en effet, des 

belges.. tout en !atsant la "remière place aux livres 
' · Un de nos abonnés, qu'avait séduit l'extrait publié 

1 Pourquoi Pas? ,. du livre de Demany, c Le Mousque­
sans Panache », y avait cherché sans succès. l'autre 

. le volume en question. Au préalable, 11 avait fait à 
cl!lq librairies sans rien trouver, évidemment. 

e Il souffre un peu d'asthme, il était bien fatigué 
les lambria de « Pourquoi Pas? » le rec1.1ellllrent. 

·Sans Que nous puiss.lons (n'étant pas libraires) le ren­
li r de mémoire sur le nom de l'éditeur. Pauvres lecteurs 
~belges! Et pauvres auteurs belges! on a beau don~ 
une ou deux fols par an en votre faveur, un coup de 

!te; l'oubli reprend ses droits et le vaste silence 
~uol li faut admirer l'effort d'un des grands cab! 

lecture de la capitale, qui périodiquement .!ait un 
de livr~ belges publiés en Belgique. Le plus curieux: 

JUe lorsqu'on demande au directeur du dit cabinet de 
&! ce geste chevaleresque ne lui coûte pas trop, 11 
que, bien au contraire ses c111ent.s lui demandent 

11'ts appréciable proporti ' "l de lhTes belges... Qu'en 
~? Et sl l'on se mettait une bonne fois dans la tête 

Pts monter la réclame des Belges, ne se vendra.lent­
conune les autres? 

lie ~lion, técernmeÙt créée, vient de publier « Les 
llt 3e :és » de Maurice Dekobra. Et les petlts Inge-

' montrer aux vitrines: c Ob! un nouveau ····li 
~ tler . 

• IDal es ne sont plus de la toute première Jeunesse; 
: 1( 0 gré leurs parfums, ne sont pas très bien con. 

est ic;11 ekobra. a !ait mieux depuis. 
'11eui0~rs dangereux de réveiller les vieux souvenirs 

du vres. · · Celul qui, par exemple, retrouvant la 
ltaa, a·o~~ Matin » d'Anvers, du 24 ao(lt au Sl octo­

e?alt à en lire le feuilleton, hésiterait quel· 

l'EAlJ --.. 

DE. 
lU_BIN 
e§t léporfum · 

delosan'té 

~g SAINT-SAUVEUR l-.: plua beau du monde 

Gt:bAAOOEV~-'"ectiNtc1~Nll . F~BRI~ . • . 
S6, rue de Neu~9.1»t 

'l'EL. 37.:!8 ~~---:._ f'l · 
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AJAX 
SS, rae du Lombard 
- BRUXELLES -

NOS CHARRETTES A BRAS FIXES ET PLIANTES 

HOTEL Dli LIDO 
A OSTENDE 

loiez à l'Hôtel du I.JDO 
17, Rue &. Buy!. - Tél. 1'119. 

LE PLUS MODERNE ET 
LE PLUS CONFORTABLE 

<salles de bains privées> 
Pu de restaurnnt à l'hôtel. 
Rien que le peut déjeuner 
llel'V1 <iana lea chambres 

GROCK 
le plut c416br• clown du monde 
o enregistr6 son sketch 111r 

DISQUES 

cv+~ 
166.-436 ! L• petit vloton. 
25~ verte Le clorlnettllte. 
166.-437 S Le goJ ••• • kr. 
25~ verte ? La tyrolienne. 
166.-438 1 blCll au piano. 
25~ verte Violon et Piano (Poganlnij. 
166.-439 1 Concortlna. 
25~ verte Le q11atuor de dorlne' 

INSTRUMENTS de MUSIQUE 
de tous genres 

ACCORDÉON HOHNER 
Harmonicas à Bouche 

NOUVEAUTÉS DE JUILLET 

que peu à Identifier avec l'auteur de «Mon cœur au ra!, 
le slgnatail:e de ce modèle du « parfait roman polie:.::. 

Cela s'intitule « La l<'orêt qui pleure ». C'est 1oman 
mystérieux et mélodl·a.ma.tique; classique enfin. c1a~1 
l>USSi, les personnages-types dont tout !eu11letontste 
aussi traditionnellement, qu'une -c.uisinière, du sel et 
polvre. Il y a le jeune homme tràp loyal qui s'est 
par un soir de tempête, dans un château isolé; U r 
l'Hindou aux ma1ns fines et allures étranges, 
versé dans les sciences occultes; qui connait la clf: 
l'énigme mais ne le dira qu'à la .dernière page; u y 1 

juge d'instruction qui soupçonne. tour à. tour, tOlll 
acteurs; le vieux domestique qui. se tait de teneuri el 
0 Dekobra, grand évocateur de troubles féminités -
jeune fille pure comme tous les anges du ciel, co 
mocl~te, un instant menacée, elle aussi, par' la susp 
~t qu'épouslra finalement, au dernier paragraphe, !e 
tueux jeune homme, 1Lprès - ··-· démontré leur 
innocence, au cours de péripéties palpitantes ... 

Ajoutez à cela les escaliers <r grincent, les 
secrets, les pas dans la neige, etc ... 11 ne manque â ce. 
que d'être à la manière de ... Maurice Dekobra. Ce qui o· 
pèclle pas que la. « Forêt. qui pleure », publiée main~ 
conne.îtrait peut-être la gloire t 

La relire est moins alol'iewt pour son auteur, qu 
cocasse au plus haut point ... Ba.hl, laissons donc le; 
rosslgno!&. Nou.s en avorus tous SUr la conscience. M. 

L'impératrice Eugénie (1) 

Pourquoi eüt-on ajouté du roman à la vie sl p 
ment romanesque d'Eugénie de Montijo, gre.nde damt 
gnole quelque peu aventurière, qui devint !mpér_atri« 
Français, qui connut tous les bo.nbeur~ dont peut rél"tl 
jeune fille a.mbltleuœ et tous les malheurs que peut 
une princes.se et finit de vivre presque centenaire end 
aux rois détronês la plus magnifique leçon de dignité t 
iUeU. Cette figUre historique est une !!gure de 1 
M. octave Aubry (1) n'eu~ qu'à raconter sa vie e.vecll.': 
exquis d'évocateur, mais avec tous les sc1·upules du 
chartiste, pour nous donner un procligleux roman ~ 

L'entreprise était d!!!!c!le, car la vie Intime de ! 
trice était mal connue, encombrée de légendes plus 01l 
calomnieuses. Sa vivacité d"allure, son oriiine espe~ 
manque de tact, son Invasion du pouvoir et surtcul Ir 
qu'elle tut l'impératrice de la défaite, ont falt Qu'elle ri 
Jamais populaire. Son influence poUUque qui tut 1 

rut pas toujours aussi runeste qu'on l'a dit. Elle este~ 
pa.rtle responsable de rexpédition du Mexique et de 
patton de Rome, mals elle fut t.oujours hOstUe à IJ 
tiQUe des nationalités, et si Napoléon l'eût éeouté, ~ 
apres 8adowa, la guerre de 18'70 n'eùt probableiti:> 
éclaté. Quoi qu'on en ait dit, elle était rèellemenl 
frança.1.se; elle avait le sens national et elle 
l'armistice de 1918 comme une revanche personnelle:~ 
même à ce sujet un curieux échange de let.tres entl11 
Clemenceau. Tollt cela, M. Octave Aubry le raconte e• 
traits justes et cb.OLsls avec art, sans aucun p11rtl ~ 
pamphlet ou de pla\doyer. 11 n'a pas cédé à la tent.s 
grand portrait en pied, du morce:i.u de style. Il 
conte des événements, des scènes historiques, nvec llll· 
quable sens dramatique. Il nous fournit de:> traits 
precis, à nos lecteurs d'en tirer la conclusion. Grâce: 
uvre de M. Aubry. nous avons tous les éléments de d;• 

A nous de porter uu jugement si le cœur nous en 
finalement, la. sympathie de M. Aubry pour son it 
laisse deviner, c·est parce que l'on ne comprend J-/{. 
personnage sans l'aimer un peu. comme tous Je> 

1 

histor!ens, M. Octave Aubry a la pa;;sion de 
C'est ce qui anime d'une vie singulière ce beSU llllf 
llgent et évocateur. L. P. 

.m c !-i'Impératrlce E11i~~1 P8i:. o. AubrY ~ 
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smaîtres de l'humour 
llllUCTit trouvé dans les archives du couvent de PCiSSJI: 

noua a esté conté qu'en les tems anciens vecust en 
· ye de Pols.sy une venerable nonnaln du nom de sœur 

. laquelle jeusnoit si durement qu'elle ne man-
pour tout potaige qu'une once de pain dur chasque 
che. Et pout· récompense d'une si grant abstinence. 
e Se~gneur luy octroya par graace especiaile d'estre 

de la vilaine besongne que nous aultres, paou­
PffCheurs, !esons periodicquement, assavoir de ftanter. 

ent, en la nonantiesme annee ~ son aage, il lui 
donné d'expulser en une !oys, a grant ren!ors d'affres 

trlales, la matiere accumulee en ses entrailles 
L sa saiucte vie: et yssit ladicte matiere ung vendredy 
~e de complies soubs la figure d'ung caillou blanc 

de la grosseur d'une teste de nouveau në, parquoy 
lt~ nul besoing de torchecul. Et deschargil!i! de 
Y fardeau qui s:ms doubte la retenoit seul a la terre, 
tt sœur Petronille mourust incontinent, en odeur de 
~ comme bien l'on pense. Et feust le Sainct Crottin 

en un reliquaire d'or fin es thresors de l'abbaye 
l'œdincation des nonnes, lesquelles, espouvantees de 
~ur et de son poids, prlnrent coustume de prier 

11\llls !eust en sa voulenté de choysir pour elles mes­
llll aultre moyen de sanctlficalion. De vray, pour 

l!U'elles !eussent, el!es n'y estoient gueres exposees, 
lit Jeasnoient poinct oultre mc.;ure et s'adonnoiell~ 

l!rs au joUy peschiè de gourmandise, se concoc­
: l>etiis plats et pastisseries, dragees au sucre et 
&niusements de gueulle, ce qui est bien pardon-

aux Paouvres nonnaires sevrees des friandises de 

U avint pOurtant que la plus mignonne et souëfve, 
•YO!\ nom !lœur Solange, perdist soubdainement sa 

et devint plus Jaune que coing et que citron, 
fnaiii>etence et vomissemens et dolours au dextre 
~ et sans premierement qu'elle en osast rien 

n'eUoit Plus au retraict· tant qu'à la parf\n, n·en 
t p1 I 

·US. ne ~ put engarder d'avouer a l'Abbesse la 

1de son cas, aveeques moult fassons et retlcences. 
IOI ewr de ces lignes est le docteur Jean Valincourt; 

re conr 
rec1a mue et se termine taut naturellement par 
eiri~"l!e P<>Ur un purgatif. 

•n . h: que cet esculape possède, ne trouvez-vous 
loir brin de plume au t~ut de son scalpel. 

En vente 
dana toutes 

~ 
le maillot plastique 
qui « dicte » la mode 

résiatant-inaltérable 

doux et agréable 

Ag. gén.i OBERNECK Frères 
33, Avenue du Boule,·.ard, BRUXELLES 

SAUCE 
LEA & 

PERRINS 
L'originale 

et véritable Sauce 
Anglaise 
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JEUX DE PATIENCE ET JEUX D'ESPRIT 
Recommandation importante 

Rappelons que les réponses miSes sous enveloppe fermée 
avec la mention c CONCOURS » doivent nous parvenir le 
mardi avant-midi, sous peine de disquallftcation. 

Résultats du problème n. 79 : mots croisés 
Ont envoyé la solution exacte: o. Masuret Neufmaisons; 

E. Dantlne, Velaine; J. De Smet, Schaerbee1t; Mme P. Ri· 
chlr, Schaerbeek; Iville P. Mansy, Bruxelles; E. Denaye.1:, 
Schaerbeek; F. De Reuse Gand; Mlle L. Antoine Na.mur; 
M. Van Rolleghem, Gembloux; Mine L. Va.n den Broec1t, 
LovenJoul; H. Petit,Jolimont; M. Ledent, Asscll.e; Mme u. 
Ma:;cré, Anvers; A. Badot, Huy; F. Baudon, Schaerbeek; 
Mme Em. Botte, Evere; Mme G. Fossion, Auderghem; J. de 
Rove, Anvers; R. Ruttiens Bruxelles; Omer, Eta.ne; F. cor. 
net, Woluwe-Saint-Pierre; F. Wilock, Beaumont; E. Vander 
~t. Quaregnon: R. Taminiau, Schaerbeek; .Mµle R. Pou­
lain, Morlanwelz; Mme A. Van den Broeck, Antoing; Mme 
N. Boula.nger, Gand; Mlle C. Serulus, Autgaarden; G. Ver· 
duyn, Sain~Oilles; P. de Looper, Jumet; L. Grignet1_ Prayon­
Trooz; Mme D. Demest, Bruxelles; Mme De Jonc1ter, Bru· 
xelles; J. Winnen, Schaerbeek; Mme J. Henrion, Schaer­
beek; E. P. Secréta.ire, Neufmaisons; M. Nys, Scbaerbee~; 
Fr. Huberty, Uccle; E. François, Autgaarden; J. Vanden­
houte, Saint-Gilles; P. Delorée, Saint-Servais; M.Ue L. Mas­
set, Braine-le-Comte; F. Gillet, Bruxelles; P. Verrycken, 
Etterbeek; L. Godaux, Morlanwelz; F. Saclon, Ixelles; B. L., 
Gembloux; E. Demany, Bl'UXelles; Mme G. Van der 
G)leynst, Schaerbeek; N. Mestré, Courcelles; M. Harmel, 
Habay-la-Neuve; F. Hautot, Houyet; Mme A. Vrithoff, 
8ehaerbeek; Mme vandeborght, Laeken; E. Laurent, Wo­
luwe-Saint-Lambert; J. Lambrechts, Bruxelles; P. Gille, 
Bouillon; H. Dethier, Liége; A. LeclairQ, Sclessln-Ougrée; 
Vierge et Martyre, Spa; H. Aerts, Blankenberghe; J. DaJ>­
sens, Vaulx lez-Tournai; Mme P. Hanus, Mont-Saint­
Ama.nd; Mme F. de Coorebyter, Destelbergen: M. Dandols, 
Molenbeek; R. Tellig, Jodoigne; R. Nocl, Herbesthal; A. 
Oaupin, Herbeumont1 A. Paul, Soignies; Mme A. Mélon, 
Ixelles; Mme Gultlnnotte, Schae1·beek; Mme De Decker, 
Anvers; A. Berte, Rebecq-Rognon; J. De Thuin, sa.im.­
QWes; P. Van Aerschot, Ixelles; Vanherle, Meulebeke lez­
Th1e1t; F. Kestens, Scha.at·beek; Mlle Gh. GUliot, Anvers; 
Aigle supérieur, Heyst; E. Deltombe, Saint-Trond; Chal­
ma.r, saintes; Mme R. Zwinne, Jodoigne; Mlle T. de Haan, 
Bruges; H. Fontaine, Molenbeek; Mme T. Wright, Gand; 
Dr A. Kockenpoo, Ostende; H. H'line. Binche; M. F. Bo· 
venter, Uccle; J. Dâl)Ont. Bruxelles; G. Bots, Ostende; G. 
Aens, Forest; Va.n Raemdonck, Jette; J. Malnil, Moria11-
welz; Baugniet, Ixelles; H. Demol, Petit-En~hien; J. Ma· 
gis, Bn·~elles; P. Maton, Wasmes: M. Per ' mans. Petit­
ltnstilen; J. Seghaye, Schaerbeek; G. Gen1on, Ittllles; 
Vatriquaut, Ixelles; Amo, Elouges; A. Crets. Ixelles; o. 
Boone, Bruxelles; Mlle G. Genicot, Anvers; A. Loquy, :eouil· 
lon: L. I.ewarrée, Llége. 

Plus t.rols réponses non sign~s. 
- n fallait évidemment « cor » et non « cas ». C'est \Ill 

.,. ~o, ~ <lit ~ol:l.ère. 

Solution du problème n. 80 : mots 

II 

Les réponses exa.ctes seront publiées dans notre n 
du 7 aoüt. 

• 
Problème n. 81 1 mots croisés 

1 t J 4 ~- ' 1 s J 10 ,, 

~t--+--~--1~....o.J..--'--'--'-~ 
3 4 ......... _.._ 

Horizo11taleme11t: 1. caractère de certaines 
2. ôter le caractère particulier à un lieu; 3. mas>-:;< 
nom - lettre grecque; 4. poème - rumuiants; ~ 
çaise - mesure; 6. divinité - douloureuse; 7. '. 
rope - mammifère; 8. fleur - parole prononcée:; 
9. personnage biblique - espèce d'apprenti; 10. · 
monmrumt grec; 11. d'&ucurus l'attendent touJOU1$ 
d'eau. 

Verticalement: 1. Prénom féminin - préll~. 
2. e.nagramme d'une mesure - hausse; 3. qui 11~ 
conditions requises par la loi; 4. note - perSo!)ll. , 
logique; li. se !a.it dans le vignoble - pro!JDD'~Îl:t 
ment qu'il ne convient - poète la.tin; 7. ca.~e 
qul est contraire à la loi; 8. vonte - perche •t 
9. terminaison de verbe - terme de bllloSO~ 
~· pia;_ u. dlell' - ~t.r~ çecq\l~ - acti 
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LES ÉTABLISSEMENTS 

JO:TTIER & . C0 S. A. 
Rue Philippe de Champagne, 23, BRUXELLES 

Téléphone 12.54.01 

= -
= -
= 

= 
-
= 
§ 

~ . = , = 
ont l'honneur d'informer l'honorable clientèle de la Compagnie = 

« AMPLION >> 

§ 

== = = = = anciennement 34, rue du Nord,- 34, qu'ils ont obtenu la = 

Représentation générale 

,pour la Belgique 

de la. fameuse marque anglaise 

Vous trouverez chez eux les meilleurs diffuseurs, 
microphones et postes récepteurs 

Pour toute réparation, veuillez vous adresser 

23, rue Philippe de .Champagne 

Un délégué se rendra chez vous sur simple demande 

Heures d'ouverture : de 9 à 12 et de 2 à 6 h. . . 

= 
~ 
= = 
= 
= = = = 

-

= 
= = = = 
~ 
::m = = = 
= 
S! 
-- . 
$ 
= 
= ~--llllllHlllli-.Ulil-lllll-IWl-Ullll-llllll-illllll-Dlllll-IR-Hlill-1lllJtlt-llll-llU-lnlltl-UIU-llllill-llll-IŒllll-lllll.._Ulllllll-' -lllllll-Hll-lllllll-llll-llllU-111111-111~~. ~ 
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- -
~CINEMA~~~ 

QMBQSS~DOR 
1 7iètne SEMAINE • 

LE CHEF-D'ŒUVRE DU 

' 
1 FILM PARLANT FRANÇAIS 

1 

• 

1 

JEAN DE LA· LUNE .. 
1 d'après la célèbre pièce de 
1 

MARCEL! ACHARD 
AVEC 

1 MADELEINE RENAUD 

MICHEL SIMON 1 

,. 
' CONSTANT REMY 

' 
1 et RENE LEFEBVRE. 

1 

- --- - -

Désirez-vous des facilités de paiement? 
ADRESSEZ-VOUS AO 

Comptoir des Bons d' Achats 
Boulevard Emile Jacqmain, 54, BRUXELLÈS 

(SOclété fondée en 1919) 

l' PARCE QUE le 1 Comp.. l 
tolr des Bona d'Acbau • 
vous accordera dea crédlls. 
remboursnblea sana frais ni 1 
l.Dt.érét. 

3• PARCE QOE vous aurez 
la cerUtude absolue de.payer 
le meme pris qu'au comp­
tan~ et que voua n'aurez * 

suppori.er ni 

2' PARCE 
QtJE vous pour­
rea acheter 

POURQUOI ? fralanllnUrèt. 

• 4' PA ROB 
QOEvouspoUr· 

dans des magasine de votre 
choix.Ces magasine. au nom· 
bre do 400. ont élé choisi• 
parmi les melllcura et les 
plua Importants de Sruullee. 1 

rei aclleter tout ce que vous 
désirez: meubles. literies, 
vêtements, fourrures. poêles. 
couvertures. tissus. lingerie, 
chapeauK, vetos. etc.. etc. 

Tout, absolument tout à CREDIT 
au moyen des BONS D'ACHATS 
Demande:i la notloe détaillée. vous en serez émeneUlè 

Curiosités épistolaires 
Voici quelques alinéas pittoresques, littéralement e 

de lettres ou requêtes adressée-5 a.u m1n1stre de la Dél 
Nationale: 

- Je prends ma meiUe11,re plume de ToUde Pour 
Jaire saooir que te $Ui8 malade dans tout mon état n 
et notamm1mt dam ma ;ambe gauche ... 

' ? J. 

... Il vous expose, Monsieur le Ministre, qu'étant 
de cieux enfants, dont un est décédé, U vcudratt ae 
le plus t6t possible ... 

? ? ! 

- Je suis resté orphelin depuis mon entrée au 
et comme actuellement je le suis encQre et que Je svll 
besogne, te désire contracterr mariage afin de 11ouvoir 11 

surer une position .. , 

? ? ' 
- V oild la belle saison, M on.rletU' le 

j'ai su l'épaule ccutée ... 

? ' ? 
..- Je voudrais m'établir, me marier et ofnsi de 

? ? ' 
- Par suite des grtves co11sta11tes qui éclataient et 

tent encore dans les usines du Nord de la France. 
humble pétitionnaire te trouve sam travail, COTI~ 
battre la miSère avec aa brave mère déid 4gée .• 

? ? ' 
- En agissant ainsi, vous adoucirez pernltmt 11n 

temps le sort à'une famlUe suppliciée et l4·ba3 r 
teur ae.s bien.faits d'icf~ wus récompensera ... 

? ? ? 
- Vu la nécessité quf me pourchasse, fose upntt, 

sieur le Ministre, que l'assurance de ma par/aitt 
ration vous fera un sensible plaisir et fe r~e ll(làl 

dé?:oué serviteur ... 

' y ' 
Ces attestations de bourgmestres de vlllaiie ne ,ool 

moins... typiques : 

- Ma mère 6$t atteinte à'un mal au tam!les qvi 
pefne subvettir d tes buaint ..• 

? ? ? 

- Le soussigné, bourgmestre de H ... , c!N'ti/le que 
licfen est et était orphelin et que vu l'indîge1ice 
-parents, il a un besoin impérieux d'argent... 

? ? ? 

- Je soussigné, l:>Ourgmestre de .•• , certifie que ~ 11 
est de bonnes mœurt et que, l'encre grasse eJ• 
i;aise qu'il ne saurait fafre u.n beau cachet ..• 

??? 

- Je soussigné, bourgmestre de .. ., certifie que ltl 
d.ats ont été brûlés par le feu. et qu'il n'en rate pi 

des morceaw: incohérents ... 

??? 

- Ce jeune homme qui habite avec sa mJre 
d<a.it lui 11e11ir en aide afb10àe remplacer une va: 
qui est morte depuis deu:f ou tTois semaines; 
liwet milita#'e, 
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On nous écrit 
ou nos lecteurs lont leur journal 

Bréba.rt ! Brébart ! ubique Brébart 1 
1'illltes réserves sont faites sur les fait& ci-deswus relatés. 

:t:i fcmd, nous ne leur faisO'M écho que dans l'espoir d'u1ie 
lf~e collaboration. 

A• G• 
~de Rlbeaucoun. Juillet 11131. 

Mon cher 1 Pourquoi Pas ? », 

hl lu avec tnftnlment de plal.81r l'arttole relatlt à M. Bre­
. dlreoteur du Journal c La. Dernlére Heure ». 

Tout ce QUI eet relaté daru votre 11azette est partaltement t . 

CtPend&nt, Je crola que vous omettez une de i;es Qua.li· 
, I ... Ce Monsieur n'atrne pa,s les c !em.mes.enoelntee ? » Je 
U!)llQue. 

Ida femme, née M!lrguerlte Devleeschouwer, employée à 
La Dernière Heure » penda.nt prés de deux a.na, a reçu son 
•• ~!! (U Y a de cela à peu prée un an) pour le simple motlt 
"'e allait êtNl mére. !ri llrébart a d6clar6 qu'il ne VO\llalt paa ê~re Je pére 

11cler de « La. Demlére Heure ». u ne se sentaJt Pllll la 
on d'un Saint. Joseph r ... ? 
~e 11 Y a encore, actuellement, à oe Journa.J trol.8 ou 

e 1enunea mariées, elles sont à la veme, c chaque 
1 ,, d'être remerciées. C'est amusant, ne trouvez-vous 

l.t . 
•ilf:!Plus beau de l'a.!talre, c'est que oe M. Brébart a Je 

.,. ·~ d'll!sérer des articles concerna.nt la protection de la 
Je re, <les nourrlssone, etc .... 
·~t~~ Que cette belle Qualité de ce benu Mons!eur mé­
'I"~ etre signalée. Cela. vaut bien une décoration! 
ltfl ~ ~êer, mon cher c Pourquoi Pae ?» l'expression 

sent!inents três distingués. B ... 
'tidem · i ment, évidemment, M. Bréba.rt est maitre 1:M:a 

ou:: tl-Os ~. d'aiUeurs, d Mme 11.farguerite Devles-

• 
A la défense de tous lea Fritz 

n~Cl!m 
t:. . Peu P<irtout des Frtfa qui s011t de bom et braves 

~ • Mon cher c - Pourquoi Pas ? 1, 

. lleUla U.U lecteur a.eeldu dAt votre est.im6 Journal et 
lelnatne vos dlttérents arttoleti m'ù:l.tére.se~t éu~ 

Les fruits vous l'apportent dans lew·$ principes 
vivants, les vitamines. Les grains du Dr Jehan­
Meyer aux vitamines de fruits frais guérissent la. 
constipation et protègent votre sant~. 

Ce dépuratif vivant et phys~ologlquei pris le soir, 
régénère l'organisme, tonifie et ra!ra chit la mu­
queuse de l'intestin et supprime la dangeretlfe 
auto·i."ltoxicatlon sans provoquer la moindre irri­
tation. II vous procµr.? dès le lendemain, un bien­
être extraordinaire. Ce prO<iult naturel est le 
meilleur gardien de votre santé. 
EN VENTE DANS TOUTES LES PHAR~1ACIES 
11111111111111111111 111111111111 111 111111111111111 11111111111111111111111111111 11111r11t11111111 

BON à remplir eL à adresser à la SOCIETE FRANCO-BELGE 
DES SPECIALITES PHARMAOEOTIQUES, ~pt 808, avenue 
l!!mmanuel, 6, HAREN-NORD. 

Franco et g:ratlÜt, veu111ei m'adreuer un 4cbaDtlllon et la 
littérature des Graina du Dr Jeban Meyer. · 

Nom ............................................. .,. ............... . 
Adresse .......................................................... 

VOULEZ-VOUS GAGNER 

ac?'letez des lots des Réglons Dévastées 
- payables par oetits versements -

A partir de 9 francs par mois 
Dès le prem•er versement. vous oartlci­
perez aux intérêts et à tous les tirages, 
En cas de sortie de vo., ._ lot, l'entièreté 
de la pr;me vous appartiendra. Cho.que 
année, il y a 3.2 tirages et 233 lots 
serrent pour un total de 20,500,003 trs. 
Les prochains tirages auront lieu : 
10 août: 1 lot de ............ 250,000 fr. 
10 ao\lt: 2 lots de ............ 100,000 fr. 
20 août: 2 lots de ............ 100,000 fr. 
20 aoOt: 3 lots de ............ so,ooo fr. 
20 àoût: 15 lots de ... ....... 10,000 .fr. 

10 septembre: 1 lot de ...... 500,000 fr. 
10 septembre. 2 lots de ... 100,000 fr. 

si vous désirez obtenir les renseignements s-.1pplé· 
mentaires, veumez écr~e à l'«lJnion Centn~le de la. 
Bourse », S A., 16, rue de la Bourse, 16, Bruxelles 
• AGENTS S~IEUX SONT .DEMANDES ~ 

• 
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~~.,.,....11/,/IQlll..l-l/I/~! GRAND . CONCOURS 
~~~~· 2,000 PHONOS ou T.S.F. 

DONNES GRATUITEMENT 
EN PRIME par une grande marque française, afin de faire connaitre 
la qualité 1rréproc;hable de sa fabrication, à toutes personnes se 
conformant à. ses conditions et donnant la solut1o:i du rébus cl-contre. 

CONCOURS 
Il faut remplacer les points par les lettres man­
quantes et trouver le nom de trois villes belges. 

A.V.R 
L.É.E 
O.T.N.E Envoyez d'urgence votre réponse en découpant cette annonoe. 

Joindre enveloppe non timbrée portant votre adresse aux 

Etabit.s Vivaphone (Service B 87.), 116, rue de Vaugirard, Paris (France) 

Dana votre numéro de cette semaine, toute!ols, vous pu­
bliez une c tirade , qul a. pour titre c A ce vieux .Fritz ». Et 
par ce vieux Fritz, voua déalgnez, naturellement, l'allemand 
en &énéra.1 ou, SI vous voulez. c tous lea Boches ». Or, voua• 
oubllez, Messieurs, qu'un trés &rand nOlllbre de Bel&es se 
nomment également Fritz, que le nom Frits (avec s) depuis 
longtemPS avant la guerre est devenu un prénom flamand. A 
part cela U eat établi que le nom Fi;Jtz eet d'origine alsa­
cienne et que dans ce pays, donc en France, le prénom Fritz 
eat très répandu. 

De ce qul préc4lde, 11 résulte donc que votre article porte 
atteinte, blesse même l'amour-propre des milliers et milliers 
de Beliies qui portent le nom Fritz. ce prénom est germain, 
o'e&t entendu, mals Oscar, Max, Frantz et tant d'autrea, 
alors, ne sont-ce pas des noms d'Outre-Rhln ? 

Respectons donc dans l'avenir le nom Fritz ou Frit. et, 
pour déslaner le boche, en aénéral, 11 y a tant de noms, en· 
tlérement et uniquement allemand, tels: Kurt, Werner, LJe. 
brecht, etc., etc. 

Nous, nous voulons bien. 11 nous soovietit qu'au début de 
la guerre Franz Fonson devint François Fonson, Fritz 
.Rotiers devint Frédéric Ratiers. A ce propos, une mélan­
colique anecdote : averti à Paris, ert pleine guerre, de la 
mort du regretté Guillaume Guidé, Rotiers télégraphiait à 
KuUerath, à Genève : « Guülaume décédé »; c'était si­
gné : « Fritz ». Et ces prénoms valurent à Rotiers d'être 
convoqué par la police, qut avait flairé quelque chose de 
louche. 

• 
Prenons .des précautions 

Ce correspondant e11gage l'administration à essayer de 
ne pas roibéter les commerçants .•• 

Mon che1· c Pourquoi Pas ? ,, 

L'Admlnlstmtlon dea Postes décentra.lise sas services à Bru­
xelles et Invitera sous peu le public à Indiquer le district 
po11tal sur le& envelo:t>pe.'! des lettres envoyées. 

L'Admlnlstratlon de& Postes ne ferait-elle 1>as bien de 
déslaner dé.s à présent quels seront ces arrondtssemenui pour 
que les commer<:ants putssent les Indiquer dGol maintenant 
•ur leura imprimés ? B. 

Mais ça, quel' Administratùm veuille prévenfr utilement les 
commerçant$, c'est peut-étre demander beaucoup. 

• 
Infiltration 

Horrible/ L'enftamandisation de BNUeUes se glisse, sour-
1!oi4e, au long des lignes de tramwa11îl 

Mon cher 1( Pourquoi Paa? ~. 

Un de vo.a dernlera articles a1>pelalt l'aUem.lon 1ur le~ 
premier~ e11Sals de flaman'11satlon de Bl'wtelle11. 

I.'811 protagonLstes de ~ mouvement oomrnencent par la 
banlieue, par le.a d6tll11a. n. ae propoeent da· au,1v1·e une 
marche lin~ iO\lmO~ 

Je viens d'en trouver un frappant exemple. 
Parmi les lignes de tramwa~ à J3ru.xeues, Il en ut t:I 

tort médiocre, dél81ssée, preeque Ignorée: celle du c ~ 
tram ver~ lt qui Joint la place Sainte-Croix à la &L"f ~ 
Schaerbeek. 

C'est par celle-là que la flo.mandlsatlon cherebe à pént:.-.: 
la sphère des transports à Bruxelles: les blllets de cette llP 
portent le flamand comme premlére langue! Le trança!J :l 
est toléré que comme langue ac~solrel 

Que faut.li en penser ? 
Admettons que ce soit une erreur de l!l S. N, O. V. et q11 

cela sera re!alt sou. peu. 

Certes/ 

• 
Soyona poli. 

Un bon Carolorégien se plai11t que les employ4$ dt 
gare de Charleroi sont médiocrement amènes . 

Moo oher c Pourquoi .Pa.s ? >, 

Faisant la ftle Indienne devant un auJchet Il c111r1e:.:! 
pour tromper mon lmpa~lence, Je l'avo\1e. Je slfflotall ~. 
a la mode quand, toUH-<:>c?UP, les cbevewc hlrsuteS e1 1 
morveux, o.ppi.rut à ce aulchet la tête d'un eropl0t 
me posa la remarque peu galante que mon a1tne~ Dl~ 
déran&ealt le personnel et QUC j'a.va.la à me taire danJ !I 
bre! délai. 

J'ai dit plus haut q\le Je ne pouvals pas vo\l.S 
rlmpresslon qu'a. !alte cet.te ra!&on de voir à tous let. 
heureux clients Qui, comme mol. attendaient Jeur «>W; 
Il est certain que Je me rappelle d'avoir, comme cela,·~ 
file devant des guichets de la Kommandatur pend':'' 
guerre, où on ne recevait paa beauooup plus d'obSel'îi·! 

Bien à voua. F. 

Allons, 111cmsieur le commis à l'œll morveu.t, Y a·~ 
QUOi enrager si fort, pou.r un tout petit sifflet rnensJ 

• 
Lettre d'amour 

On nous en soumet beaucoop, et parfois d'assa 
Ceîle-ci va.ut d'être publiée, car eue est mie!a que 
elle est tcmchante, elle est humaine. On 11 sent, 
c un cœur simple J. 

Mon cher c Pourquoi Paa? t, :i.;tC" 

Vole! une lettre de demande en mar1aae. J'ai pe 
vou.. paraitrait peut-ftre curleun: 

c Bien cl:ler Noémi, e ,.~ 
, Je vous aln1e de tout mon cœur. Dimanche J·oc! • 

! votre maison. Je vous demande sl vous voulez ~·e J• 
:ivec mol. Je vous aime parce que vous être Jo ~i::' 
triste de vous 11oir. Je Ille !ait du mauvais 59.Ill 18 tr 
Et Je voua dit que Je tait 60 compliment. Je pi 
pour vous. .. ,, 
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Thune, mouetta, belga, etc. 

Mon cher c Pourquoi Pas? li, 

Pour répondre à une question de votre correipondant, 
permettez.mol de vous dlre que le mot c Belaa » eat une 
u1>resslon en lnngue bll1naue... QUi st11n!fie tune; ce111 vaut 
Clllt s0us, vlJ! !ronk. 

on connait le belaa partout, excepté en Belgique, heureu­
sement. 

n eat d'ailleurs question de le remplacer par la. tune e1i 
W~le et la mouetta en OaZl7pine et autres lieux thmdriens, 
1111t oublier le Konao naturellement, où le tronc congolais 
continuo à valoir un franc belae. ce que c1'aucun11 ne peuvent 
llllértr. 

Ed. G. 

• 
La querelle des pâtes alimentaires 

Nos lecteurs savent qu'à propos d'une recette de gnocchi 
i l'llallenne, un véritable conflit ga3'troriomique avait tiraillé 
c Pourquoi Pas? » : l'orthodoxie et le nationalisme intégral 
dK macarQ11i au grattn ava,ient été mfs en cause. Voici une 
lett·re et une recette ultime destinées â clôturer la querelle 
Ù4 UlaNTOnis. 

Mon chet c Pourquoi Pas? li, 

Srjvol Voilà donc notre bon Docte\ll C P. revenu à de 
r:.tllltlUll sentiments. Et, PU1$QU'U y tient tant, accordo11s-1ut 
- b!~n volonUers d'a111eurs - que le macaroni ai1 aratln 
t'est Pas un plat ~ctft~uemimt italien; ce qui ne veut pas 
4Q tout 41re qu'on n•en manae pas e.n Italie : ce plat !lir\lte 
1ur les mellua ctea arandea compagnle.s de navlaatton et qes 
llOiei. de 1 uxe itallene. 

Quant ail% anocohla cte 'semouJe, n'en dép~alae à mon aima­
ble contradlo~eur, c'est une 11péclal!té romaine, donc italienne 
(lllOCchls à la romaine). 

Au surplus, 11 n'y a aucune hérésie à dénommer ce plat 
' inOCCbla à l'ltallennit ». Où trtons-nous al chaque appella­
lloo CU11na1re dOnna1t lieu à protestation? Voyez-vous les 
L<li1~1ena taire !eu de. quatre pieds parce que l'on donne 
l\ll œ11r. bl'OUlll~ t. la tomate le nom c d'œuta à la portu-
l&lat t? . 

P.:.ur lllettre tout le monde ct'accord, Je voua envole une 
~t:te lt&Uenne QUI n'e" coIUlue qu'à Bruxelles : lu cgnnel­
""1 l~Cf• 4 ma /GÇOfl. 

Pour bult amateura, prenez : 
Sil <loUZalnea àe lazaane \QUl sont cl.es carrés de pa.te d'en· 
~-8cm.xacm.J; talte&-les pocher à l'eau bouillante 11alée; 
·-~• aux trois quarte dè la cuisson (lea carréi; ont alors 
~ue àoublé de <11menB1oo.) et étendez.les ll0lg11eu11ement 
•• ~Parérneni sur une serviette ou sur la plancbe à pâtisserie. -r1·er. 

~oUa comp0serez. une Iarce avec les éléments suivants : 
"u haché, 500 ar.; Jambon cuit, une tranche àe 200 ar.; 

:"de latnbon cuit, 100 ar.; !oie de volaille, 400 ar.; cervelle 
1~u, 200 ar. (préalablement pochée); ris de veau, 300 ar. 
PlnU blement P<>Cbél; blanc de wulet, 200 ar. (!acultatl.!J; 
Ill haché, une cuiller à caté; ~Vnl, sel, un soupçon de 
~ et <te laurier, autllnt de quatre épices et de cayenne; 
lit .. ez 1?04 lea viandes et dans une cocotte faites fondre au 
Q<J"1fe ua olanon blunc finement àécou~; envoyez. tout ce 
~"unPl'écéQe teJotndre l'oignon; raites revenir un pe\I; arrosez 
~erre de madére (pas <1u madére de cuisine); couvrez et 
llout llllJoter une heure. Le cas échéant, ne pas hésiter à 
la ~tllllChement un au~re verre de vin blnnc sec pendam 

1lt n. Retirez <t\1 teu et liez avec un Jaune d'œur. 
tliaq~ la valeur d'une cuiller à. bOuche de cette tarce sur 
Cbten,11 ~6 de pê.te, roulez. la feuille, pf1$SeZ le rouleau ainsi 
lielloiu ana un mélanae de gruyêre-parmesan; pla~ez le can­
lt <:ont dans un Plflt d,e porcelaine à teu arusement beurré 
&eco\;~ lnuei à dlaposer vos ca.nneUonls Jusqu'à épuisement. 
11:11& et• ez. le tout d'une légère couehe de aruyére-parmesan, 
t.eurrê une &auce de tomates tralchès; couvrez. 4•un papier 
t?ieur, et envoyez au tour, aous le tropique, pour un quart 

environ 
~ . 

8eriiù~. tel QUel et nccompaanez œ 'Plat vraiment royal d'un 
-.e blanc un peu là .•. 

S111tun . H. D ... 
llront • int11tat!on d 11enir déguster le cannelloni, qu•arro­

Ti'IOitlt Jlcu.'O~ de ce Jameuz Hermftage. Hét Hér 

LA GALÈRE 
Notre pauvre ministère, composé en granèe partle d• 

novices. se trouve, dès son avèn~ment, embarqué dam; l'un1 
des plus épineuses galères mises à l'eau... trouble depull 
bien des années. 

La situation internationale nous réserve tous les jours de~ 
coups de théâtre, des volte-faee, qUi ne manquent pas d'im· 
pressionner déf!l.vorablement le vulgum pecus, qui se de 
m!Ulèe de qul 1'011 se fiche. Tout d'abord, l'Allema;ne joue 
si bien la comédie de la pauvreté qu'elle y prend les Amérl· 
c&ins, les Anglais, et plus fort... elle s'y prend tellement 
bien elle-même qu'une panique s'en suit et que la taret 
to)ll'Ile au tragique. Voilà maintenant que la Fratlce, tout 
d"abord rebelle, parle de prendre l'initiative d'u.n emprunt 
de 18 m1lliards, pendant que l'Angleterre, grelot vide du 
concert européen, s'agite désespérément pour taire entendrf 
son tintement couvert par la voix des gra.nd8 ténors. ~uellf 
salade! L'avenir nous dira si nos gouvernants sont de grandi 
hommes, mais en attendant: bousculés à l'étranger, critlqu~ 
dans leur pays quelle que soit leur attitude, Ils n'en niènenS 
pas large! Heureusement, la événements ont démontré qut 
la situation !lnanclhe de notre pays étant solide, bien quo 
l'Etat, par ses prodigalités, soit en déficit, eL l'arient est 
relativement abondant, comme le prouve le irand nombre 
de capitaux qui sont placés journellement en préts hypoth6 
calres. Rappelons que, tant pour eeux qui désirent place1 
leurs fonds que paur ceux qui désirent emprunter, les condi­
tions les plus sérieuses sont faites par Marcel LEQUIME. -
Correspondance : 36, rue Joseph II. - Bureaux : rue de 
l'Assoclation. ll et 13, Bruxelles. .-- Téléphone : 17.42.29, 

-·~......... - .... 

MEYER 
DÉTECTIVE 

Organiaine le plus puissant du paya 

!JRUXELLES: 32, rue dea Palaia .• T.17.61.82· 

Services à Anvers, Liége, Gand, Ostende 

Chemina de fer du Nord-Be~e. 

VolcJ AOUT, le JnOis del v~. 
n'irez.vous pa.. à 

l'EXPOSITION JXTERNATIOXU.E DE VJNCENXi:SL. 
n'êtes-vous pas attiré par les belles ptaaea du Nord cte la 
France, par la Côte Basque ou les Villes d'Art dt; lll Pro. 
vence. les ohàte-aux de la Loire ou les atatlona des Vo.iiaes, 
la pittoresque Alsace? .. . 

Ne désirez-vous J.>as accomplir les grands pèlerlnaaes et 
visiter en n1ême temps les plus fameuses cités de France? ... 

LA CARTE D'EXCUR$ION, valable lll joura, 
vous permet d'accomplir ce& voyages, avec toutes 104 oombl­
nalson.s 4'ltlnératres à votre choix, •ur tous les arancte ré­
seaux français. 

Renseignements aux bureaux des chemina de ter !r&nçals, 
25, boulevard Ado!J,>be Max, à Bruxelles; 10, boulevard de 
la. Sauvenlére, à Ltéve; aux Agences de Voyaaes et aux aared 
frontléres. 

On s'abonne à c Pourquoi Pas? » da.na toua lea 
bureaux cte poste de Belgique. 
Voir le tarit dans la manchette au tltre. 

1 

1 

1 
1 

J 

1 

1 

1 
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o MONNAIE • VICTORIA • 
== De la Gaité de l'Amour 

~ LA FOLLE AVENTURE 
~ PARLANT FRANÇAIS 
:= AVEC 

e MARIE BELL 
:: Jean fdurat Jim Gerald 
- Marie Glory 
§ 
= DESSINS ANIMES i== 
iii!llllllllllllllHllllHlllllHlll NON CENSUR€ lllllllllllllllllllllllUllllll 

LOCATION D'AUTOS 

AVEC ET SANS CHAUFFEUR 

MOTOS SANS PILOTE 

0 H 0 U 0 A R T 122. RUE DE TEN BOSCH, 122 
1 IXELLES. - 'félépbone: 44.71.54 

Maison 

J. DECOEN 
AMEUBLEMENT 

126, bd Maurice Lemonnier 
BRUXELLES 

l'élépllone. 12.25.63 

Notre ami et spirituel confrère. Géra1·d De Lan~ 
allas Oerdel de la • Nation Belge >. a donc tenté. et 1:.:-~ 
r1eusement. une expértanoe qUl aurait pu b ien mal se :.. 
miner . .. 

Il s'est rait expédier pour Londres comme c écbanr' 

sans valeur >. Il a !ait le voyage de nuit dans un $ · 

postal, avec les sa.es où s•aooumula1ent lettres. reconuna ~ 
lmprlmés. et aya.nt passé success.lvement par les ma!nS 
pœt1ers belges et britanniques. 1l a été déposé, au petit jo1 

devant ... la boite aux lettres du destinataire. 
Eh! oui. l'expér!enoe aurait pu mal ftnlr car. a.L'lSi qu~ 

constatait, lui-même. G.?rard De Lantsheer dans son · 
1< que sera1t-U a.rr1vé si l'adresse avait été erronée: ::. 
toyablernent. on me rel~tût, pour l'éternité. au rebut' 1 

c L'homme-lettre > - prononcez bien - 1wa!t dO!lC 
déposé à la pœte centrale de Bruxelles, à 10 h 40 du i.: 

On lu! accrocha au bouton du pardessus une JX\llcarlt 
laquelle J\guratent oes lignes: 

The London New Agency Photos Ltd, 

6, 0 Sa\>ena, 
Aérodrome Croydon. LOndon. 

Pu1S.. . le c pli hwnain > fut pes.?. Pour « l'éctl!lll · 
san.s valeur > ll rallut affra:ichir à 420 .!ra.ncs: pour l' 
à rr. 3.50. El à pe.rtlr de cet instant, le jouruauste ~ 
ftli~re: U fut timbré, oblitéré, c~ dans un fouriCll • 
tal, qui le oondu1Slî. à l'aérodrom.e d'Evere, 1:nfin. jeté-' 
ùes ~gards, bien entendu ... et d'autres ballots, me 3Q11tJl! 
confrère Jalou.x - da.n.s la carli.ng'Ue de }'avion. 

Deux heures après, c'est-à-dire vers l h. 45 du 1]1illl: 
trimoteur atterrlssa.it à l'aérodrome de Croydon, où 1" 
:mglalse réceptionnait l' c échantillon sans valeur '· 

Le lendemain la plupart des grands journaux à'O'il 
Ma.tlehe parlaient en termes savoureux de ramus~n:e · 
donnée aérienne de De Lant&heer. Les Anila\S nï: 

pas sonaé à celle-là ... 

'?! 

Mais 11 C$t un détail du voyage qu(; les journau.~ :: 

1\ie11S n'ont pas relaté. Le même soir donc où De i.an. 
faisait Bruxelles-Londres, en avion, oomme échantillC!" 
va.leur, avalent lieu de grandes mar.œuvres aérletll 
nuit au-dessus du 'territoire e.nglallS. La défens• 

1 

• 
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avioM. canons à tlr raplde, projecteurs colhborant 
des escadrilles de chr.sse, devalt em:>c!Cner une fiotte 

ba.rdement, figurant l'ennemi, de survolt-r la capitale. 
trimoteur belge, piloté po.r Closset, manœuvra sl bien 

ilS une seconde ll ne !u~ repéré, pas plus par les artil· 
que pa.r les hommes des project~urs, qu1 l'ignorèrent 

nL: 11 a.rrtva à !'.aéroport de Croydo11 "tOut à !ait 
t-0 ... Ce qu1 fit dire à Clos.set, a.près l'atterrissage: 
agre!Seurs peuvep.t oonstdét:er que théoriquement il 

une tc:me de plus d'explœlf$ sur Londres. » 

' ' ' ~prie d'annoncer le rallye international d'e.utomo-
11 de motocyclet~ qui aura. lieu à Vérone dana les 

Jours d'août ... 
organl..-ateurs tiennent essentiellement, parait-il, à 
li visite de touristes belges. Nous transcrivons tex­
t le passàge qui nous semble le plus 1ntéress.nt 
unlqué. car aussi le plus prometteur: 
les concurrents à la 1·éun1o11 sont réservés des prix 

llff lmPortants et en outrc1 des !acllitéa comme la 

tJ/1.. 

tilt.rée clans l'Arêne pour le grand spectacle de gala • 
r des participants du 2 aout, l'usage gratuit des 

ll llendant l~ trois jOW'S de la réulon, l~e 
des Voitures, et.c. 1 

nous n~ pourrions en offrir autant, à Bruxellea, 
'lltainObillates ou aux motocycllstes italiens qui Vien· 

llilll.s Vbite- ft'll. groupe 1 
VlcM>r Boln. 

t4!';;.?_ FOLLET, par Drieu La Rochelle (Ga.lllmard, 
"'"4), 

&!rive d • e temps en temps, qu'un fait-divers, un procès 
~ ?6vêle les ravages que ta1t la drogue, la. 

1111 e. dans la Jeunes.se des grandes villes, mals 
laine ctrtatn courage à l'artiste pour se pencher sur 
tt ~table de ces épaves que sont les vlct.1mes de 
e lon 1e demande s1 le jeu en vaut la chandelle. 

le 1.~e l'art embellit tout; cependant, l'histoire 
"'lllenle.ble héros du nouveau roman de M. Drieii 
dÛ est al VeUle, al. inconsistante, que, malgré tou; 
Ùltornanc!er, son htstolre n'arrive pas à noua 

'On 3Uiclde du pauvre diable n'est même pu 
a enVie de dtre: bon débarru pour lui, ~ 

•ln& et. .. pour le lectceur. · L. D.·W 

• 
Mf N6RVl5ID. 

TOUS 
A -

~ ; 

OSTI:NDC. 
22 • 23 AOUT. 
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Le Col Mey 
recouvert de toue !1ne 

est le col idéal 
24 francs la douzaine 

En vente xxme SIECLE 
30, rue Plétlnckx 

BRUXELLES • BOURSE 

l lns~.t~et dea~~~-?i~s~~~~~~~ast Pensionnat Externat 
• Eludes complètes seientUlques et commerciales + 

LeDaratonnerre 
attire la foudre ... 

mais l'assurance éloigne 
l'accident. 

Une bonne montre 
... . . . . . . ... -~ ·~:: .. 

• • ~·J ;: : •• ~:< ~!. '• garantie cinq ans. de 
250 francs. 

Une assurance de 
50,000fn 

..... 
. ·~"\> 

.·. 
. . contre tous les risques 

de la rue. 

VOILA CE OUE VOUS OFFRE 

duray horloger, 
44, Rue de la Bourse 

Le Coin du 'Pion 
Du Journal drA Combattants, cet extrait d'Wl llï!I 

guerre : « La Neige noire » : 
Les haillons et même la /ace décrépie de Renard 

b!ent à présent ttrés de quelque chose d'irréel et ù 
meu:t, comme d'une buée de marecage. 

? ? ? 

Du même. cette reproduction d'un article de la 6 
Belve. signé G· 

Mais le passant, l'indifférent d'hier, celui qui 11t 
plus rien savoir et ne se souvenir de rien, nt Pn! 
maintenant, s'aventurer par là sa11s votr les croù dt 
le monti·er du mofgn011 de leurs gras écartelé$ et Ir 
suivre de leur ricanement muet ... 

Le aras écartelé !alt un blason coquet ... 

??? 
De !'Etoile Belge, à propos de la guerre de 

Mexique, ce sous-t1t.re "llutôt étrange : 
QUATRE EGLISES INCENDIEES 

UN PRETRE TUE A L'HOTEL 
Du moment qu'on incendie les égl.\Se.S, il a blet: 

ce prêtre, de se rendre à l'hôtel pour y d1rt 11 
encore que oe soit dangereux tout d1' même ... 

?? t 

Relevé dans Le Jour Cfait.s-<l1vers> : 
... Une querelle avait éclaté entre M. Joachim 1 

de vJngt-deutt ans, sa fille Anna, cinquante-troll aJl/. 
ftls Ra11mo11d, quarante-huit ans. 

? ? ? 
Du Courrier International des HallU, ce conseil= 
Sotgnez la cueillette; ménagez dames pomm~s, 1 

à la santé fragile. Comme les tolies femmes, dd~~t 
les bmsquer, sinon elùis pourraient se venger 
incitant le consommateur ci le• dédaigner. 

? ? ? 

• De L'Avenfr du Luxembourg, n• 162, de ce j()\lt· 
titre : « Une belle réupion jociste à. Arlon » : 

M. le doyen de Saint-Donat félicite la ?'omllrt~ 
tance et termine cette channante après-mtf 1 ~.,;, 
histoire qui est aussi une bonne leçon . . T~O s sui 
désaltèrent à une source, quand l'inscripttcn nt 
vée ~1tr la pierre, attire leur attention : « Pas~,~ 
à cette eau vive. » Chacune établtt sa ~1 se . 
tire la leçpn suivante : Sois active, lab 

1 
eu1 ., qiii" 

source. Sois génèreuse cmnme mon eau c a 1 
sans compter. Sols pure. 

Se doruier sans compter! et rester purell 
Belle l~o~ pour ~ Compagnie de:i Eaux. 

"' 



POURQUOI PAS? 1817. 

D'un numéro déjà ancien du M atm de Paris : 
u ~entre était potelé, rond et proéminent, comme celut 

• ;eu11e femme qui vient de conce11o1r. 

? ?? 

La Jungfrau est une cûs plus haute' mcntagnes @1 
·• berlinoises, avec ses 4,167 mètres ct'altitude. 
C'est peut-ltre ausst la plus belle de toutes les .Alpes. 

Et cela nous oonsole de ne PM t.ouJours posséder la réo-
· e. 

!?! 

lt Brabant Wallon nous apprend que, dans la réglon 
Genappe, nos cUlt1ve.teurs remportent de beaux succès 

aposit1on: 

li. Georges Roisin ~tim le trotittme prfZ dam l" eau­
. dts vaches. 

Nœ téUcitations. 

A. Demar, dans le Brabant Wallon, se jugeant avec séré­
, conclut en ces termes empre!Y ~ d'une gravité mo· 

un article sur la crémation, lntitUlé : c MédiWit1on 
bre devant un four » ; 

Ou/! conH11uez wus-mêmee
1 

lecteurs, la série des déduc-
stupldes de cette mèd1tatilm macabre; mais moins 

· e et molm m4cabre peut-ttre que ù prc>Jet sur la 
1".al1on, A. DEM.AB. 

7?' . 
(18 julllet), compte rendu du Tour de France 

A 7 heures moins dix, tout le monde a signé: Mais pour 
.ooler les coureur) dans cette afjluc11ce, il faut un bon 

d'heure plus cinq minutes pour faire l'appel et ce 
• qu'à 7 h. 10 que le départ est donné par le 10Jleu:I: 

• twfours /ldèle au poste. 

Ctttt façon de compter en mtnute.s et quarta d'heure est 
dou~ un. 1nnovab1on bolchev14u•. 

??t 

Ofrtt lUl abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 
• rve de la Montagne, Bruzelles. - 350,001> volumes en 
li:e. Abonne1nents : 50 francs par an ou 10 Cranes par 

Le catalogue français contenant 768 pagt!S, prix : 
fllncs, rellé. - Fauteuils numérotés pour tous les thé!· 
et réservés '>Our les cinémns, avec une irensible réduc· 
4e prix. - TéL 11.13.22. 

?? ? 

I>• Soir du 13 jullet 1931 <Racilo-Belglque> : 
13 h. 30: Be>ur~e des voleurs... 
~Ille vlellle comme l'imprimer~ et qu'on retrouve tou­
* av~ P!alslr. 

? ? ? 

dans Les NouveUes Litté'raiTes du 

• .ce, 1ambts dmanaient une phosphorescen~. 

~e: est-11 devenu transltlf? 

y?? 

llt Léon Daudet, dans Fantômes et Vivants, p. 7 : 
~. Hup 
C' o mangeatt àe ses cent vi11gt·lîu1t de11ts. 

'3\. ~ns cloute de l'atavisme, car son père écrit dnns 
1~:._:hap. V. Se épisode : c Quatre mille Arabes !ai· 

"'4(V au soleil six ceni mllle den ta... • 

'" Uiit ~ ~ de Zola, dans L' Argent, p. 96 r 
·· ~~"',~des A'/l,/ilais, des ltaliem, ~tes ~a km· 

Mirophat 

Brot 

Pour se mirer 
1e poudre: °" 
se raser en 

pleine 
lumière 

c'est 1a pert.G· 
ÛOll 

AGENTS GENERAUX 1 J TANNER\'. ANDRY 

AMEUBLEMENT -DÉCORATION 
U~. Cbausa6e do Haecht, Bruxelles - T~l6pb. 17 .11.~0 

Fruit de vingt-sept années 
d'expérience, ce chef -d' œu· 
vre de conception et de réa· 
lisation eat essentiellement 
un petit c.inématographe 
con&truit avec la précision et 
le fini de 1es frères plus 
grandi, dont il 4'a paa les 
déf4ute d'encombrement, de 
complication, de manœuvre. 

Réalisé pour être au besoin confié à dei en­
f anis, il est construit en conséquence : aimple, 
robuste et sans danger. - L'appareil eat livr' 
complet, prêt à fonctionner : 750 franc1. 

En 11ent1 chez tous 1,, photoarapl.11 
d grand• maaa•'"• 

CONCESSIONNAIRE : BELGE CINÉMA 
104·106. BoulHard Ad't.'>• Mas. BRUXELLU 

Achetez directement u boa. ~ 
chez toua nos agents ou 

34, ch. d'Anvers, Bruxelle1-Nord 

~.-.Y 
â a. •· 

MANTEAUX 
GABARDINES '1 ,, 



POESIE WflLLOnnE 
D'un 1ou rlcueil de c11ansonnettes et àe mcmologues wal­

Jon.s paru récemment à. Je111ap-pes, « Ritournelles » 
par Henri Tournelle, 11ous ertra11ons ce joli morceau, qui 
rappellera à nos lecteurs le temps « où. les pauv's d'gins 
à' Saint-Ghislain, du Tiet, cf Chièv' et d' Ath alloient ca­
cher 4 petote.s chez les Flamtnt1, tout l' long d'el guerre ». 

Em' voyage dina les Flantes 
NOn, pour seur, dins lés Flantes, nôn, d'je n' m'in dirai pu! 
D'ai co mieux fai trlnte côps el tour dé Wame du cul 
Quand d'devros m'attaquié su é silo d'betrages, 
Aussi long que d'edci au bout du Pasturage. 
Qué voyàge, mes infânts! qué 5caudriel qué pitié! 
Solssante heures su mes gampes éyé sans clore é ziél 
In dallant, à Baudôu, ed disos d'jà. à l'z'autes: 
« A-t-i co lông d'edci au pays des petotes? » 
A Siraut, trinques, flacon, d'avos tout• avalé 
Ed' m'ai nourri tout court avé des choux-navés. 
Que d'coyo dins les terres tout au long dé m'quemégne. 
Qué voyage! D'ai pinsé de n'd'jamln in vie l'fégne. 
A l'montagne de Renaix d'arrêtos à chaque pas· 
- C'est n'tierne à. pierte vue aussi raide qu'é caya -
Pou é poussi comme mi, pée d'in haut qué calvaire! 
On n'devro nié léyé des boches ainsi su l'tèrre. 
Pouqué nié fai les qu'mégnes t•au lông tout d'é niviau? 
D'&i manquié d'rinde em' n'àme 1n arrivant ln naut. 
Pou mau fe.i i pluvo d·puis l'matégne sans arrête. 
D'éstt>s, vous l'comperdez, aussi cru qu'enne lavette 
Et nié moyé d'trouver d'abri pour s'asconcié, 

Eyé du blAu fourmtnt. Au pays des F1am1nds, 
Pou nourrie les P?urchaux, on lêye mor1e les d'gein.s. 
Après awo trotté d'zous l' plève dequ'à l' brunette, 
D'a1 trouvé é p'tit staule pour m'erpouzer n'milette. 
n awo là é g•vau qu'awo d'z'attaques dè nèrts 
Eyé t•au lông d'el nu1te, il a r'wé l'cu in n'airl 
Ed n'ai nié clos é zié. Ed n'estos n1é a m'a!se, 
Eyé, quand l'd'joû s'a l'vé, d'ai sté més pu b1na1se 

.. 

Dé pouvoir em' sauver d'enne téle champe à couché. 
D'in sue wuidié pu scran que i:veille quand d'sue r!nlri. 
Sans d'Juner, tout cranquieli, ed m'ai r'mi:s à dalage, 
On intlndo l'canon ëu$quié comme de l'orage. llil!ff 
D'je m'diSOS : « Oh, pour mi, !'champ d'bauùlle n'est 
N'vas-je nié t'a l'heure d'aller passer tout toute du frônl! 
D'ai traversé des camps, d'ai passé dins d'z'erwelles, 
D'ai manquié d'ette péeché deux côps pa n'slntlnelle. 
Infégne, après awo longmint, !ongmint, trinné l'péna. 
Après bié des atlrônts erçues, ·par-ci, par-là, 
D'ai trouvé du costé d'Aud'narde, lauvau au dlâbe, 
Enne provision d'petotes à. é prL'< ralsonnàbe: 
Deux francs trinte el kilo. Busîez que l'c1ns1é 
N'a n1é même oyu l'grâce de ni'verser du café. 
n a r'fusé de m'vinte el démitant d'é pégne! 
St d'jamin s'gayard-là. vié dins l'pays borégne 
Qu'i falsse Uméroter ardumlnt ses ochau.x ... 
SI d'el rlnconte é d'foue d'je l'descoupe 1n morchaux 
Comme enne portion d'panchie! Mals, r·venons à m'vO)'S 
Qwmd d'a1 oyu m'sac plégne ed m'al r'mls à da.lage. 
C't'adon qu'd'ai Induré, que d'a1 oyu du mau; · 
Ed sintos pas d'zous m'quierque croqu!é tous mes' 
Quéqu'fo!s à é flamind ed demandos l'quemégne, 
Mais nié moyé d'comprinde des pare11s moluégues, 
Quand 1 dittent qu'l d'a co pou é bon p'tit quart d'lle:J> 
Vous pouvez co gratter deux heur' de qu'mégne pour 
Enne petite demi-heure c'est enne deml-d'journèel 
Eyé chonc kllomettes, pou eusse, c'est' enne pichèe. 
Au nuite ll a folu couché din é baro, 
Fid n'ai ni pu dormi qu• l'aute nuite avé m'quevau. 
Et l'lnd'mègne, pou mau fal, là m'chabot qui s•esquetl1 

D'ai !ai !'restant du qu'mégne dessus mes deux eau 
A Slraut, d'lée l'église, on m'dit: « Faites attintion 
Les glndarmes sont lauvau mu hés pa d'dié l'plgnOIL' 
C'est la Terreûr - el roux - éyé l'petit no!rroue; 
I sont doulà. stoquiél> depie. l'plquette du d'joüe. 
Qu'est-ce qw m'a folu fa.i? Attinde qu'il lnvons'tènt. 
Ed m'ai hable muché devin n'comodité, 
D'ai là d'moreu twois beur'! d'estos prette à stofle; 
D'in sue wuldié tout gaune éyé pu morï qu'ln vie. 
Non, dje n'saros nié dire tout·çou qu'dai induré; 
Pou s'ln fai eun'idée i faut y awo sté. 
Mais, l'principàle pour mi c'est qu'd'al d'el nourritult 
Quand d'ravise més petotes d'oublle m•n•escrandtssute· 
Ma.!s poÙ m'rapp'ler pu tard que d'al oyu tant d'D)jll. 

Delée !'dresse, à m'malson, ptndant à. é cordl&U, 
D'vas mette més deux chabots éyé m'sac à. wtelld 
Eyé d'marqu'rai pa ·d'zous: « Souvénir éternell' " 

Chemins de f~r du Nord-Belge 
Toutes les Colonies A l'E:i;potitlOn 111iernano!UI:~ te 

cennes, et toute la France, par l'ensemble des orancU !.' 
vMbles en 16 Joure, en ut'11lsant la CAR.TE D'EXC 

Rensetanements aux Bureaux de& Oh&mtns de ter 
26, boulevard Adolph~ Ma,x. Bruxelles; 10, 1>0ule~ Nié n'petite goutte à bail:e ni enne. trinque à mingé. 

Pourtant d'ai vu souvint des pourchaux dins les Flautes 
Erlftper d1lls k\$ cinSes des ~totea toutes boulantea ~-:.,,, .....,. _ -~ ~ 

~=nl~~J· µ_!i.e;.~~~ ~--yp10.ael\ ~aux, .... 



Votre Voiture 
Madame 
doi~ être 

Vo L re , a m ·, e Votre voiture, Madame, doit 
1 être une amie fidèle et sûre, 

Etablissements 

P. PLASMAN, S.A. 
10-Zû, 

BJ Maurice Lemonnier, 

567, Ché" de Waterloo, 

BRUXELLES 

obéissant sans effort, vous protégeant 
contre les hasards de la route. C'est préci­

sément ce que sera pour vous la Nouvelle 

Ford. Conduite extrêmement facile, sécu­

rité due à la robustesse exceptionnelle de 

ses aciers, à la puissance de ses freins, à 

son pare-brise en verre inéclatable. Con­

fort parfait grâce aux amortisseurs Hou­
àaille et à la qualité des sièges vastes 

et moëlleux, et tout cela au prix Ford. 

Le cabriolet décapotable, Madame, fera 

vos délices. Venez l'examiner ou deman­

dez-nous l'envoi gratuit de notre, catalogue. 

'\ 



Ltl) 
HOT<ZUR) 
MooeRMe~ 

n 

COM)011HeNT 

' I 

J 

NU D'HUILe 
Raison de plus pour n'employer qu'une huile de toute premiêre 
qualité, l'huile SHELL. 

POUR VOTRE GARAGE PRIVÉ demandez à votre garagiste de 
vous procurer le tonnelet de 50 kilos avantageux comme prix, 
facile à manipuler. ~conomique sous tous les rapports: 

SUll LA ROUTE. si le niveau a baissé dans le carter, vous 
ferez le pleiD à la prochaine pompe SHELL qui vous débitera la 
quantité d'huile voulue avec le maximu.m de rapidité et de sécurité . 

. huiles shell 
font durex .iea moteur• 

Imprimerie lndœtrielle el Financière (Soc. An.) 4, rue de Berlaimont, Bruxelles. ·Le ~ronl: Fr. Me10rten. • 


